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Le Travail publiera sa 

prochaine livraison le 

10 juillet. 

Que cela n'empêche 

pas les centres de nous 

faire tenir leurs nou-

velles. 

QUAND LES OUVRIERS Ŝ EN MELENT 

Des maisons de 7 
our s ix m i l l e 

A SHERBROOKE 

SENSATIONNELLES 
déclarations des policiers 

pièces 
a r s ! 

L'éïonnani résultat d'une initiafive ouvrière — Le Comité du logement du 
Consejl centrai de Québec expose son projet aux gérants des Caisses popu-
laires — Dix autres en construction — Les projets d'avenir... et les pro-
blèmes qui restent — Projet similaire à Montréal 

Les policiers qui subissent actuellement un procès à 
Sherbrooke pour avoir battu des ouvriers le jour du 6 mai 

La populat ion ouvrière de tou te ia province a eu une agréable surprise, la 
semaine dernière , quand Adélard Main guy, prés ident du Comité du logement 

1949, pendant la grève d'Asbestos. ont fait dés affirmations • dernier par le Conseil central de Québec, a expl iqué qu 'on avait bâti 
sensaHonneM î̂s I, semaine dernière. dans la banl ieue québécoise une maison de sept pièces (sans compter la salle 

L'inspecteur Norbert Labbé, qui avait charge de tous les d e b a i n ) p o u r la s o m m e d e $ 6 , 0 0 0 d o l l a r s , 
poirciers envoyés à Asbestos pendant ie conflit, a reconnu que 
la maison des gardes-malades, appartenant à la Canadian 
|ohns-Manville, avait servi pour les interrogatoies. Les ou-
vriers qui ont intenté les poursuites avaient toujours soutenu 
que c'est dans cette maison des gardes-malades qu'ils furent 
brutalisés par les policiers. Cependant-, les policiers qui com-
parurent au procès avant l'inspecteur Labbé semblaient ou 
prétendaient tout ignorer ds ce qui avait pu se passer dans 
ce ï t e maison. 

Mais il y a p lu s : un a u t r e ipoli-
c ie r , Adr ien Casavant , a aTOué 
q u e le 6 mai 1949, dans ce t t e fa-
m e u s e maison des gardes-malades , 
H avai t v u des ouvr i e r s e t que 
ceux-ci é t a i e n t "p le ins de s ang" . 

Si)ti t émoignage q n a n t à la piré-

sence des déteniîs dans la maison 
des gardes-malades f u t d 'a i l leurs 
oor roboré ipar d ' au t r e s policiers 
l o r sque eeux-el f u r e n t contre-in-
t e r r a g é s pa r l ' avocat d e s deman-
deur s , Me Jacques P e r r a u l t . 

(Suite à la page;, 8) 

On t rouvera plus loin la descrip- ' 
t lon de ce t te maison qui répond à ; 
tou tes les exigences d ' une cons-; 
t ruc t ion moderne . On t rouve ra : 
aussi le tex te des expl icat ions que 
M. Mainguy a f o u r n i e s aux gé- ; 
r an t s des Caisses popula i res que-^ 
bécoises réun is pour un souper | 
commun. On pourra se r e n d r e ' 
compte aussi des p rob lèmes qui 
res ten t à résoudre pour que de 
te l les maisons se t rouven t dans 
l 'avenir i la por tée des t ravai l-
leurs qui en ont besoin. 

Enf in , 
baucha i t 

Montréal où le Conseil central 
par le d ' e n t r e p r e n d r e la construc-
tion de 100 maisons à bon mar-
ché, pour au tan t de m e m b r e s des 
syndicats . On aura i t même , à 
Montréa l , résolu le p rob lème de 
la mise de fonds init iale qui se 
t rouvera i t complè t emen t suppri-
mée. 

Voici donc le tex te des explica-
t ions de M. Mainguy sur le p ro j e t 
e tia réal isat ion des syndiqués de 
Québec. 
Monsieur le P rés iden t , 

un p r o j e t s imila i re s'é- i Messieurs les m e m b r e s de 
au m ê m e momen t à 

D ' I C I LE 1 0 A O U T 

— Vous n 'avez pas l 'a ir confiante7 A quoi pensez-vous d o n c ? 
— A r ien . . . excep té . . . l ' inact ion d e V9»r« gouv o r n e m e n t dans l ' a f fa i r e d * ia Vickers , I* r e f u s d* 
vo t re g o u v e r n e m e n t d 'ag i r con t ra les p r ix q u a n d ils mon ta i en t en f l èche , le r e f u s de vo t re gouverne-
men t d ' a u a m e n t e r les a l locat ions f ami l i a l e s à un n i v e a u ra i sonnable , . . Des rien», comme vous voyez...l 

l 'Exécutif du Conseil Centra l . 
Messieurs les gé ran t s des 

Caisses populai res . 
Le Conseil Cen t ra l des Syndi-

cats Cathol iques de Québec est 
h e u r e u x de recevoir à sa table 
tous les gé ran t s des Caisses popu-
la i res de la région de Québec. 

Une tel le r e n c o n t r e est peut-
ê t re la p r e m i è r e d u genre à Qué-
bec, nous espérons qu 'e l le sera le 
p ré lude d ' u n e col labora t ion étroi-
te en t r e deux organismes respon-
sables de l ' avènemen t d 'une socié-
té plus h u m a i n e et plus chré t ien-
ne. 

D 'une façon d i f f é ren te , nous tra-

1°.- Voeu du Congrès 
de la C.T.C.C. 

Lors de son de rn i e r congrès, te-
nu à Shawinigan, en s e p t e m b r e 
1952, la C.T.C.C. r ecommanda i t à 
tous ses syndicats aff i l iés et par-
t i cu l i è rement aux Conseils Cen-
t raux 
a) de f a i r e tout l eu r possible pour 

so lu t ionner le p rob lème du lo-
g e m e n t dans leur rég ion et 
pour leurs membres ; 

b) de cons t i tue r à cet te f i n des 
"Comités du Logemen t " . 

2°.- Comité du logement du 
Conseil Central de Québec 

A son assemblée d 'oc tobre 1952, 
le Conseil Cent ra l des Syndicats 
cathol iques de Québec a tenu à 
r é p o n d r e au voeu émis par la 
C.T.C.C. 

Il const i tua en son sein u n Co-
mi té du logemen t et dés igna M. 
Alphonse Proulx , M. Rober t St-
Hi la i re et vo t re se rv i t eu r pour en 
f a i r e par t ie . 

n autor isa le Comité nouvlele-
m e n t f o r m é à f a i r e tou tes les dé-
marches nécessa i res et à s 'ad jo in-

u une laçon Qii ierente, nous ira- ^jre tou te au t re p e r s o n n e qu i pour-
vail lons dans le m e m e peup le , ra i t ê t r e u t i le C'esT ainsi n,,^ M 
avec les m ê m e s individus à la so- Roland CAfi dev î f f ^ 
lu t ion d ' u n . p r o b l è m e commun: la j S d u ' c o n S C ^ n T / a ^ ' 
l ibera t ion économique d e no t re i o xi v-cuuai . 
populat ion, pa r t i cu l i è r emen t de la por t ion la plus nombreuse , la clas-
se ouvr ière . 

E n vous convian t à ce souper 
in t ime, nous avions l ' in ten t ion 
bien a r r ê t é e 

— de vous m e t t r e au cou ran t 
d ' u n e expér ience que le Con-
seil Cent ra l v ient de f a i r e ; 

— de vous exposer le p r o j e t 
qu ' i l a la f e r m e réso lu t ion 
d e m e t t r e à exécut ion ce t te 
année ; 

— de vous f o r m u l e r le p lus i 
c l a i r emen t possible nos' de-
mandes . 

^ ^ 

I - L'expérience du 
Conseil Centrai 

Avant de vous d o n n e r les résul-
t a t s d e no t re expé r i ence . Il ira-
por t e d ' e n f a i r e u n bref histori-
que . 

3°.- Travai l et Comité 

Du mois de novembre au mois 
de mars , le Comité a p rocédé à 
une é tude sé r ieuse de la s i tua t ion. 
Travai l caché mais sé r ieux et mé-
thodique . 
A- Prob lèmes géné raux 

I l aborda d ' abo rd l ' é tude de 
t ro i s p rob l èmes d ' o r d r e géné-
r a l que l 'on peu t f o r m u l e r ain-
si : -
a) Est-il possible d 'u t i l i se r lar-

g e m e n t la loi f é d é r a l e de 
l ' hab i ta t ion ? 
A cet te quest ion, le Comité 
s 'accorda pou r r é p o n d r e 
par la négat ive et il n ' e n 
f u t plus ques t ion . 

b) Est-il p r é f é r a b l e pou r u n 
ouvr ie r d e cons t ru i r e une 
maison avec ou sans reve-
nu (loyer)? 

(suite à la mae 4) 
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C O O P E R O N S 

L E S M U T U E L L E S - V I E 
Elles ont prêté quatre millions 

pour l'habitation 
Nos Sociétés Fraternelles d'assurance sont ia propriété 

de leurs assurés-sociétaires à ^ui elles offrent , au meilleur 
compte possible, une protection nécessaire à tous, particu-
l ièrement au chef de famille. Six coopératives d'assurance-vie 
e t une coopérative d'assurance-maladie sont groupées dans 
l'Union des Mutuel les-Vie Françaises d'Amérique. 

^ Les capitaux que vous conf ie* à vos coopératives d'assu-
rance, en plus de vous armer contre l'insécurité, sont utilisés 
au mieux être de l 'ensemble de la population. Ainsi, les mu-
tuelles d'assurance du Québec ont prêté aux coopératives 
d'habitation, depuis trois ans, pas moins de q u a t r e millions 
de dollars. 

Ce n'est pas d'hier . . . 
L'his to i re de l ' a ssurance coopé-

ra t ive nous révèle que d e tou t 
t emps les hommes. surtout^ les 
moins fo r tunés , ont c h e r c h é à se 
p r émun i r , pa r le moyen d e l 'asso-
ciat ion, con t re les r i sques aux-
quels les individus isolés ne pou-
va ien t f a i r e face ._Le bien-être ne 
peu t se concevoir dans l ' insécuri-
té . Aussi, dès le lo inta in moyen 
âge, les corpora t ions de ma î t r e s 
e t de compagnons et les nombreu-
ses conf ré r ies qui exis ta ient à 
l ' époque a t t achè ren t beaucoup 
d ' impor tance à l ' a ide mutue l l e et 
che rchè ren t à p ro téger l eu r s 
m e m b r e s au cas de maladie , d' in-
val idi té et de décès. Du moyen 
âge à nos jours , la t echn ique de 
l ' a ssurance s 'est beaucoup déve-
loppé mais le besoin res te le mê-
m e Lisez plutôt ce qu 'on a écri t 
pou r expl iquer le souci des ou-
vr ie r s anglais de 1800 qui voulu-
r e n t se garan t i r cont re l ' insécuri-
t é de leur condi t ion de sa lar ié au 
moyen de l ' assurance : 

"Les ouvriers des vastes établis-
sements , i n s u f f i s a m m e n t r émuné-
ré s pour pouvoir p ra t ique r l ' épar-
gne, tomba ien t dans le d é n u e m e n t 
lorsqu ' i l s c h ô m a i e n t par sui te 
d 'un accident ou à cause de mala-
die ou de vieillesse. Beaucoup 
d ' en t r e eux dépourvus de biens 
et touchan t de fa ib les salaires, se 
t rouva ien t dans l ' impossibi l i té de 
s ' a s su re r des rése rves pécunia i res 
pour l e s . mauvais jours . Aussi , au 
point de vue économique, les ou-
vr ie r s étaient-i ls d a n s u n e situa-
t ion pénible . P a r t i de la Grande-
Bre tagne . u n m o u v e m e n t d 'a ide 
mutue l l e se créa et gagna le con-
t inen t eu ropéen" . 

I k SEMAÎIIE 
ST-HYACINTHE 

Prenez note 
Comme nous l 'annoncions la 

semaine de rn i è re . Le Travail 
cesse de pa ra î t r e pour deux se-
maines , af in de p e r m e t t r e à son 
personnel de p r e n d r e des va-
cances. 

Nos abonnés ne devront donc 
pas s ' é tonner de ne pas recevoir 
le journal , les vendred i s 26 jo^n 
et 3 juil let . 

La s i tuat ion a-t-elle t e l l emen t 
changée , à c e ' p o i n t de vue préc is 
de la sécur i té dans les fami l les 
ouvr ières ? 

S'aider to i -même 

Ce n 'es t pas mon in ten t ion d'é-
c r i re u n long pla idoyer en f aveu r 
de l 'assurance-vie ou de l 'assuran-
ce-maladie. La p l u p a r t des famil-
les ouvr ières a d m e t t e n t au jour -
d 'hu i la nécessi té d ' inscr i re l'as-
su rance à l eu r budget . E n matiè-
re d 'assurance-maladie , les lec-
t eu r s du Travai l savent que la 
C.T.CC. appuie les Services de 
Santé du Québec, u n e coopérat ive 
d ' a ssurance san té qui a d é j à dis-
t r ibué à ses m e m b r e s plus d 'un 
million de dollars en f r a i s médi-
caux, ch i ru rg icaux et hospi ta l iers . 

Dans le domaine de l 'assuran-
ce-vie, six Sociétés Mutuel les (1) 
admin i t r ées selon les règles coo-
péra t ives vous o f f r e n t l eu r s ser-
vices. Ces inst i tut ions , comme 
tou tes les en t repr i ses coopérati-
ves, opè ren t sans prof i t , puis-
qu 'e l les r e m e t t e n t à leurs socié-
taires-assurés, l eu r s t rop-perçus 
d 'opéra t ions . De fai t , les r i s tour-
nes payées aux assurés depuis la 
fonda t ion pa r les six sociétés se 
c h i f f r a i e n t au 31 d é c e m b r e 1951, 
à $4,095,612. Le nombre des as-
surés-propr ié ta i res à la m ê m e da-
te é ta i t de 323,235 e t le m o n t a n t 
des assurances en v igueur é ta i t 
de $280,149,240. 

L ' a ssurance coopérat ive f o r m e 
chez nous l ' un des plus anc iens 
et des p lus p rospères de nos sec-
t eu r s coopéra t i f s . La classe ou-
v r i è re a d 'excel lentes ra isons d e 
suppor t e r nos coopérat ives d'as-
su rance e t de r é c l a m e r l eu r s ser-
vices. L 'adhés ion mass ive des tra-
vai l leurs à l ' a s surance coopérati-
ve r e p r é s e n t e r a i t u n e é tape im-
po r t an t e de la démocra t i sa t ion de 
no t re économie e t po r t e ra i t u n ru-
de coup au " d i e u " prof i t . 

Jean-Paul UEFEBVRE 

Textile de soie 
Le syndicat du Texti le de Soie 

de St -Hyacinthe a procédé récem-
m e n t à l 'é lect ion de ses off ic iers . 
M. Grérard Lachapel le a é té é lu 
prés ident . Les au t res of f ic iers 
sont : M. Emi l ien La f l amme, vice-
p rés iden t ; M. J ean -Pau l Laroche , 
secrétaire-archivis te ; M. Gaston 
La l iber té , t r é sor ie r ; M. Anto ine 
Morisset te, Paul-Emile Lar ivière , 
Maurice MiUier, J a m e s Pépin , Léo 
Le ta r tes , d i rec teurs . 

L 'é lect ion f u t p rés idée par M. 
Géra rd Houle, vice-président du 
Conseil cen t ra l de St-Hyacinthe, e t 
M. Léona rd Pion, p rés iden t du 
Syndicat na t ional du Tricot . 

A la Donahue 
Le Syndicat des Employés de Ja 

Donahue a t enu r é c e m m e n t ses 
é lect ions annuel les . M. J e a n Ju-
binvil le f u t élu prés ident . Les au-
t r e s of f ic iers sont : M. Georges 
Laimbert, vice-président; M. Lau-
r éa t Pa ren t , secrétaire-archivis te; 
Mlle Pau l ine Ber th iaume , t résor iè -
re ; M. Emile Longehanxps, Rhéau-
me Arcihambault e t Mlle Marie-
J e a n n e Daunais , d i rec teurs . 

L 'é lect ion f u t p rés idée par M. 
René Gosselin, p r é s iden t de la Fé-
déra t ion du texti le, e t pa r M. Geor-
ges Pa t enaude , agent d ' a f fa i res du 
syndicat . 

(1) Ce sont : la Société des Arti-
sans L 'Union St-Joseph .du Cana-
da, L 'Union St-Joseph d,e Drum-
mondvi l le , L 'Associat ion Canado-
América ine , La Société L 'Assomp-
t ion et la Mutuelle-vie d« l'U.C.C. 
— P a r l ' i n t e rméd ia i r e des Caisses 
popula i res , les coopéra teurs pos-
s è d e n t auss i l 'Assurance-vie Des-
ja rd ins . Cet te en t r ep r i s e est la 
p r o p r i é t é des Caisses popula i res 
e t d e ses assurés . 

SHAWINIGAN 

La Tuque 

Le Syndicat na t iona l de la Pul-
p e e t d u Pap i e r de La Tuque 
(empl . h e u r e s ) a p rocédé récem-
men t à l 'é lect ion de ses off ic iers . 
M. Simon Lavoie a é té r éé lu prési-
dent . Les au t res o f f ic ie r s sont : 
M. Georges Dion, 1er vice-prési-
dent ; M. A r m a n d Lort ie , 2e vice-
p rés iden t ; M. Loyola Ménard , se-
créta i re-archivis te ; M. Léo Lafor-
ce, secré ta i re - t résor ie r ; M. F ranc i s 
Fi l ion, secré ta i re -cor respondant ; 
M. Lucien Brochu, assis tant secré-
ta i re-archivis te ; M. Claude Banvil 
le, o rgan i sa teur ; M. Georges Des-
cheneau l t , t r é sor ie r ; M. Jos Roy, 
sent inel le ; M. Ju les Pe r ron , gar-
dien. 

Nouvelle entente à la 

STANDARD PAPER BOX 
Les quelque 120 employés de la Standard Paper Box, de 

Montréal, v iennent de signer avec leur employeur une nou-
velle convention collective qur leur assure des avantages sé-
rieux sur celle de l'an dernier. 

Représen tés par l 'Union des 
Travailleiurs du Car ton e t du Pa-
pier façonné , ils ont conlu u n ac-
cord au p r e m i e r s tage des pour-
pa r l e r s , soit en négociat ions avec 
l ' employeur . 

En plus d 'une augmenta t ion de 
sala i res généra le de 5 cents l 'heu-
re. la nouvel le convent ion s t ipule : 
a) u n e classif icat ion des emplois 
avec min ima; b ) une augmenta-
t ion du boni de product ion pro-
po r t ionne l à l ' augmenta t ion des 
taux hora i res ; c ) t e m p s et demi 
après nauf h e u r e s de t ravai l pa r 

jour , e t cela dians tous les dépar-
tements ; d ) sept f ê t e s chômées e t 
payées; e ) une somme de S50, e n 
p lus des vacances régul iè res , à 
tous les employés de p lus de 15 
ans de service. 

Le comité de. négociat ions se 
composai t , du côté syndical , d e 
MM. Magella Martel , p ré s iden t d u 
local; Paul-A. Gibeau; secré ta i re , 
Georges Poi t ras , t résor ier , e t Gé-
r a r d Poi t ras , agen t d ' a f fa i r e s . 

Toutes les c lauses d e la nou-
velle convent ion sont adop tées 
avec e f f e t ré t roact i f au 5 mai 1953. 

SAGUENAY 
LAC ST-JEAN 

Achète bien 

qui 
achète 
chez 

TELEPHONE 

Plateau 5151 
RAYMOND OUfUtS, pr « t 'd « 

MONTREAL 
865 est, rue Ste-Catlierine 

Elections 

Le Syndicat na t ional de l 'amian-
te d 'Asbestos a t enu r é c e m m e n t 
ses é lect ions annuel les , à la sal le 
St-Aimé. Le vote a é té pr i s sous 
la p rés idence de M. Rodolpre Ha-
mel , p r é s iden t de la Fédéi^ation 
nat ionale des Travai l leurs de l 'In-
dust r ie min i è re . M. Robe r t Tou-
tan t agissait comme secré ta i re d'é-
lection. 

Les of f ic ie rs élus pou r le pro-
chain t e r m e son t l e s su ivan ts : 
p rés iden t , A r m a n d Lar r ivée ; vice-
p rés iden t , Oscar Champagne ; se-
cré ta i re - t résor ie r , Raymond Pelle-
r i n ; d i rec teurs , Jean-Pau l Roy, Eu-
gène Gagné, Char les Dionne, Ro-
méo Ross, Roland Gagnon, Lau-
r e n t Michel; sent inel les , Aimé Si-
rois; por te -drapeau , Jo« Boi lard. 

Décret abrogé 

La semaine de rn iè re , les offi-
c ie rs négocia teurs des Syndicats 
na t ionaux d e s Mét iers de la Cons-
t ruc t ion é ta ien t convoqués par M. 
Roger Leclerc , conci l ia teur du mi-
n is tè re provincia l du Travai l , de 
m ê m e que les of f ic ie rs négocia-
t eu r s de l 'Associat ion des Cons-1 
t r a c t e u r s Saguenay - Lac - St-Jean 
Inc. Or, la pa r t i e pa t rona le ne 
s 'es t pas p ré sen tée e t de fai t , il 
ne pu t y avoir de concil iat ion. 
C'était la qua t r i ème fois que des 
r encon t r e s d e concil iat ion échou-
a ien t aussi s tup idement . 

Les syndicats na t ionaux avaient 
d ' a i l l eurs d e m a n d é l 'a ide d 'un con-
ci l ia teur , à la sui te d ' une réponse 
de l 'Associat ion pa t rona l e r e f u s a n t 
tou t ce qu i p e u t amél io re r le dé-
c r e t 1743 e t n ' accep tan t que ce 
qu i ne p e u t r i en l eu r coûter . La 
d i t e association r e c o m m a n d a i t mê-
m e u n e réduc t ion de salaire de 
5 cen ts l ' heu re . 

Devant t an t de mauvaise foi, l es 
r e p r é s e n t a n t s d e s syndicats natio-
naux, lors d ' u n e assemblée régu-
l ière du Conseil rég iona l d e ia 
conjstruction, t e n u e le 10 ju in cou-
ran t , on t décidé de f a i r e pa rven i r 
a u min i s t r e d u Travai l la résolu-
t ion su ivante : " E n cons idéra t ion 
du f a i t que les négociat ions e t con-
ci l iat ions n 'ont p u abou t i r à aucun 
résu l ta t , la pa r t i e s ignata i re au dé-
cre t 1743, soit le Conseil rég iona l 
Sague ;ay-Lac-St-Jean des Syndi-
cats r s t i o n a u x des Métiers d e la 
Const j c t i o n Inc., p r i e humble-
m e n t l 'honorable min i s t r e du Tra-
vail d ' ab roger le dit décre t 1743." 

Comme vous pouvez le consta-
ter , les Syndicats na t ionaux de la 
cons t ruc t ion ont tou t f a i t pour 
s ' en tendre , mais devant les r e f u s 
d e la p a r t de l 'Associat ion patro-
nale , n 'on t pu t r o u v e r d ' au t r e mo-
yen que de m e t t r e f in à une con-
vent ion qu i d u r e depu i s 1935. 
Cela s igni f ie pou r les ouvr ie r s de 
la cons t ruc t ion qu 'à l ' aveni r M n 'y 
aura aucune convent ion pou r les 
p r o t é g e r e t qu ' i ls t ombe ron t auto-
m a t i q u e m e n t sous la loi du sa la i re 
min imum, soi t les sa la i res q u e 
s t ipu le l ' o rdonnance No 4 : pour 
des hommes de compétence , 46 

Le c o n f r è r e Roger FISET, qui 
é ta i t dé jà agent d ' a f fa i res du Syn-
dicat ca thol ique d c i employés d» 
garage de Québec et du Syndica t 
des employés des garages de Que-
bec Power, qui vient d ' ê t r e égale , 
men t choisi agent d ' a f fa i res du 
Syndicat des pièces e t accessoire» 
d 'au tomobi le nouvel lement f o n d é 
i Québec. La fonda t ion de ce syn-
dicat complète l 'organisat ion danf 
le domaine des services de l 'auto-
mobile à Québec. 

cents l ' heu re et pour les jour-
na l ie r s et les moins compéten t s , 
40 cents l ' h eu re p e n d a n t 48 heureaJ 
pa r semaine e t t emps e t demi 
ap rè s 48 heures . 

Que les t rava i l l eurs de la conss-
t ruc t ion , conscients de. l eurs rei?-
ponsabilité 's e t conscients du dan-
g e r actuel c o m p r e n n e n t b i e n 
qu 'un con t ra t ça se passe e n t r ^ 
d e u x par t ies ; que les syndicats n^ 
p e u v e n t s igner à eux seuls u n e 
convent ion collect ive de t ravai l e t 
qu ' i l s c o m p r e n n e n t e t s achen t 
Wen sur qu i il convient de f a i r e 
iporter le poids de l eu r b l â m é , 
Toius ces t rava i l l eurs compren» 
dron t quand ils f e r o n t par t i e de« 
organisa t ions ouvr iè res e t qu'Mij 
p r e n d r o n t u n e p a r t active à l eu rè 
p rob lèmes . C'est pa r l 'union des 
in té ressés qu 'on pour ra un jour 

(suite à la page 3) 

Pourquoi attendre à demain pour ouvrir votre compte d'épargne? 

LA B A N Q U E ROYALE DU C A N A D A 
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A LOmSEVILLE 

Poursuites (outre les 
policiers du 11 décembre / / 

RENCONTRE DES CHANTIERS MARITIMES 

Le 11 décembre dern ie r , les po-
l ic iers provinciaux on t ma t r aqué 
l e s grévis tes d e Louisevil le. Ils en 
on t assommé plusieurs . Ils ont mê-
m e logé une b a l k d a n s la mâ-
choi re de no t re c o n f r è r e Adr i en 
Dumas . 

Ces fa i t s là sont f ixés dans la 
m é m o i r e de tous les Oiuvriers de 
la province et pour longtemps . 
Mais c e , <iui a le iplus scandalisé 
l e s geflsl !ce ne sonf peut -ê t re pas 
les b ru t a l i t é s el les-mêmes, mais le 
ifait que les policiers sembla ien t 
devoi r s ' en t i r e r sans inconvé-
n ien ts . 

E h bien ! non. Les ouvr ie r s qui 
f u r e n t blessés ont déc idé de de-
m a n d e r aux t r i b u n a u x d« l eu r fai-
r e jus t ice e t de mont re» que si 
les r e p r é s e n t a n t s de l ' o rd re se per-
m e t t e n t d 'abuser des pouvoirs que 
la société leur a confiés , ils e n 
isei-ont punis . 

Six ouvr iers on t donc in ten té 
d e s poursu i tes pour une somime 
globale d e $29,093 con t r e un grou-
p e d e 11 pol iciers provinc iaux . 
Les .policiers sont poursu iv i s con-
j o i n t e m e n t e t so l ida i rement . 

On le§ accuse d 'avoir organisé 
une conspira t ion p o u r l i re l 'acte 
d ' émeu te avant m ê m e que des 
t roub les puissent éc la te r e t d'a-
voir décidé à l 'avance de p r o f i t e r 
de cet te occasion p o u r f a i r e sub i r 
des mauvais t r a i t e m e n t s aux gré-
vistes. 

Les ouvr ie r s qui accusent son t 
les d e m a n d e u r s : Adr ien Dumas, 
Lucien For t in , Sylvio Carpent ie r , 
Roland Béland, J ean -Pau l Lamy e t 
Roiméo Millet te . 

Les ipoliciers qui sont acousés 
sont les d é f e n d e u r s : Pau l Benoît , 
Benoî t Casgrain, Hercu le Mailloux, 
Rosaire Gauth ier , Géra rd Tapin, 
Emi le Contant , Gérard Cabana, 
Marc Coallier, Géra rd Timlin , Léo 
Lefebvre , Pascal Venditol l i . 

C'est le b u r e a u légal Marchand 
et Lacourciére , de "Trois-Rivières, 
qui a é t é chai-gé d ' in t en te r les 
'poursuites au nom des anciens gré-
vistês. 

Il est t emps que les pol iciers , 
et tous les au t res qui depuis t an t 
d ' années se moquen t des dro i t s de 
l 'ouvr ier , c o m p r e n n e n t q u ' o n , a fi-
n i de se la isser mange r la la ine 
sur le dos. 

(sui te de la page 2) 

f a i r e r e spec te r , selon noti-e légis-
la t ion ouvr iè re , tous les d ro i t s des 
t ravai l leurs . 

Entente chez les employés 
municipaux de Chicoutimi 

Nous sommes h e u r e u x d 'annon-
cer que le Conseil munic ipa l de la 
c i té d e Chicoutimi. a su compren-
d r e les ' beso ins de ses employés. 
E n ef fe t , ' une nouvel le e n t e n t e 
v ien t d 'ê t re conclue déc ré t an t qu 'à 
l ' aven i r les employés munic ipaux 
d e Chicoutimi ne t rava i l l e ron t que 
50 heu res pa r semaine avec p le ine 
compensa t ion ; a u p a r a v a n t ces em-
ployés t rava i l la ien t 30 semaines 
d e 60 h e u r e s et 22 semaines de 
54 heures . A par t i r du 13 mai, ces 
employés t rava i l l e ron t 5 journéeis 
d e 9 heu res e t t e r m i n e r o n t l eu r 
t rava i l le samedi midi. 

De plus, ils ont ob t enu une aug-
m e n t a t i o n de sa la i re de 2 cents e t 
d e m i pour les employés payés à 
l ' h e u r e et $1.25 p a r sema ine po'ur 
c eux payés à la semaine . Cette 
augmÂi ta t ion est ré t roac t ive au 
1er j anv ie r 1953. On cons ta te éga-
l e m e n t que l ' en t en t e accorde u n e 
s o m m e de 25 cen ts l ' h eu re addi-
t ionnel le pour le t ravai l supplé-
m e n t a i r e et un m i n i m u m de d e u x 
h e u r e s payées pour tou t appel 
d ' u rgence . Il f a u t no te r éga l emen t 
q u e tou te f ê te (proclamée fê te ci-
v ique par le Conseil sera considé-
r é e comme f ê t e chômée et payée 
et ceci en plus des f ê t e s chômées 
e t 'payées dé>à s t ipulées à la con-
ven t ion collective. Il y a aussi 
amél iora t ion dans les c lauses de 
congés en cas de maladie e t de 
r è g l e m e n t s de gr iefs . Le Conseil 
mun ic ipa l de la cité de Chicout imi 
me se con ten te pas de t o u j o u r s pié-
t ine r à la m ê m e place, il a p o u r 
devise d 'a l ler de l ' avant e t de 
p rog res se r . Ce q u e nous venons 
d e r e l a t e r prouve que les dir i-
(geants de Chicout imi sont à la 
h a u t e u r de l eu r posit ion. 

A l'Hôpital Ste-Thérèse 

U n e p remiè re séance de négo-
ciat ions a eu l ieu j e u d i le 11 j u i n 
e n t r e le Syndicat na t ional des Em-
ployés d 'Hôpi taux de Shawinigan 
Fa l l s Inc., et les au tor i t és de l'Hô-
p i t a l Sainte-Thérèse de Shawini-
gan en vue d ' a m e n d e r la conven-
t ion collect ive i n t e r v e n u e en t r e 
les, par t ies et qu i exp i re le 13 juil-
l e t . i 

Les deux par t ies ont échangé la 
l iste des a m e n d e m e n t s que cha-
cune d 'el le dés i re appor t e r à la 
p ré sen te convention. 

L 'Hôpi ta l Sainte-Thérèse est as-
sisté dans ces négocia t ions pa r 
l 'Associat ion des Services Hospi-
ta l ie rs de Québec, r e p r é s e n t é e à 
la table des négociat ions p a r M. 
Louis Bilodeau, de Québec, secré-
ta i re d e la d i t e Associat ion, tan-
dis que Georges-Et ienne H é b e r t 
d i r ige les négociat ions pour la 
par t i e syndicale. 

Chex les employés 
municipaux 

Les employés de la Cité de Sha-
winigan ont procédé à l 'é lect ion 
des off ic iers de l eu r syndicat au 
cours d ' u n e assemblée géné ra l e 
t enue la sema ine de rn iè re , avec le 
r é su l t a t que David Pe l le t i e r et 
Roméo Val l ières on t é té r éé lu s 
aux postes respec t i f s de p rés iden t 
et vice-président . Le nouveau se-
c ré ta i re élu est Pau l Ouel le t tan-
dis que Pau l Beaude t est devenu 
t résor ie r . Les d i r ec t eu r s sont 
Georges Samson et Roméo Hill et 
la sen t ine l le Pau l Lapointe . 

On sait que ce syndicat est à 
p r épa re r ses a m e n d e m e n t s pour 
les négociat ions qui doivent ê t re 
en tamées sous peu avec les auto-
r i tés de la Cité. 

Syndicat de la Belgo 
La semaine d e r n i è r e avait l ieu 

la mise en nomina t ion pour l 'élec-
t ion des off ic iers du syndicat de 
la Belgo. 

M. Jos . Viboux f u t r éé lu par ac-
c lamat ion pour u n au t r e t e r m e 
comme prés iden t . Léo Croise t ière 
f u t élu 1er vice-prés ident ; Anto-
ni-n Lefebvre . 2e vice-président ; 
Déus Hébe r t , secré ta i re-archiv is te ; 
Yvanhoe Savard, secrétaire- t réso-
r i e r ; A r m a n d Ricard, secré ta i re-
f inanc i e r et Sylvio Morin, senti-
nelle. 

Il y aura élect ion au poste de 
sec ré ta i re -cor respondan t et assis-
tant-secrétai re-archivis te . 

ST-HYACINTHE 
Lors de sa de rn i è r e assemblée 

généra le , le syndicat de la Métal-
lu rg ie Inc. de Saint-Hyacinthe a 
p rocédé à l 'é lect ion d e ses offi-
ciers. Tous f u r e n t r éé lus pour u n 
second manda t . 

M. Léopold The lmosse d e m e u r e 
donc le p rés iden t . Les au t res of-
f ic ie r s sont Georges Jacques , vice-
prés iden t ; Georges Laprade , secré-
taire-archivis te; Or igène Joyàl , se-
c ré ta i re - f inanc ie r ; Maur ice Ba-
chand . secré ta i re - t résor ie r ; Jean-
Guy Luss ier e t Alcide Vanasse , 
d i rec teurs . 

Les employés des chan t ie r s mar i t imes de la province de Québec se réunissaient ces jours de rn ie r s pour 
é tud ie r ensemble des divers p rob lèmes qui se posent dans leurs usines respectives. Les chant ie rs de Lau-
ion , Sorel et Montréal é ta ien t tous t r ès bien r e p r é s e n t é s , comme le démon t r e no t re photo, pr ise à l'is-
sue de la journée d ' é tude . On reconnaî t au p remier rang, M. l 'abbé Jean-Marie La 'on ta ine , aumônier de 
la Fédéra t ion na t iona l e de la Métal lurgie ; S.-T. P a y n e , vice-président de la même Fédéra t ion , qui a pré-
s idé la journée d ' é tude ; J . P. Kiopini, p rés iden t du conseil centra l de Sorel où se t ena ien t les assises, e t 
agent d ' a f fa i res du syndicat local. Dans le groupe, on reconnaî t des délégués des t rois centres . Ils ont dis-
cuté les a m e n d e m e n t s qui devront ê t r e a p p o i t i s aux convent ions lors des négociations. 

A LA VERNEY MILLS 

H sf©>e de quatre griefs 
On n'obtient pas toujours gain de cause à l'arbitrage, mais il est bon de signaler 

quand même les décisions de ces tribunaux, favorables ou défavorables. 

A la Verney Mills de Cranby, le tribu nal d'arbitrage formé pour étudier certains 
griefs, vient de rendre ses décisions. Il se composait de Me Jacques Fournier, de Montréal, 
président. Me Pierre Vadboncoeur, arbitre ouvrier, et M. Jacques Labrecque, industriel de 
Montréal, arbitre patronal. Le confrère Ferna nd Villeneuve agissait comme procureur syn-
dical. 

1er cas 
Le syndiqué Honor ius Bisail-

lon f u t congédié au mois d e juil-
le t 1952. H f u t congédié pa rce 
qu ' i l par la i t à des amis. Le con-
t r e m a î t r e se fâche , pe rd la t ê te 
et le congédie. Négociat ion du 
grief , concil iat ion, a rb i t rage , 
décision unan ime . Le t r ibuna l 
r e c o m m a n d e ^ la ré ins ta l l a t ion 
de l ' employé congédié, avec 
p le ine ré t roac t iv i té d e son sa-
laire perdu , soit $1,600.00. 

La compagn ie accepte la sen-
tence, r e p r e n d Bisail lon et con-
gédie le con t r ema î t r e . 

2e cas 
La compagnie avait créé, en 

décembre 1951, u n e nouvel le 
tâche et, c o m m e d 'hab i tude , 
avait oublié de consul te r l e syn-
dicat. Ce changemen t avait é té 
imposé. La décis ion r e n d u e pa r 
le t r i buna l r e c o m m a n d e que ces 
employés, 4 ou 5, reçoivent 
l ' augmen ta t i on équiva len te à 
l ' augmen ta t ion du t ravai l impo-
sé. 

Cet te sen tence équivaut à une 
ré t roac t iv i té var ian t d e $100 à 

$600.00 dans cer ta ins cas. 

3e cas 

Au p r in t emps de rn ie r , au re-
t o u r de la grève, l ' en ip loyeur 
impose u n e augmen ta t ion d e 
50% su r ce r t a ines t âches des 
t i sserands . L e t r i b u n a l suggère 
qu ' une é tude des t e m p s soit fai-
te con jo in t emen t , p a r la p a r t i e 
pa t rona le e t la pa r t i e ouvr ière . 
Ce qui f u t f a i t . Il exis te u n e dif-
f é r e n c e dans l ' a na ly se des tâ-
ches, e l l e n 'es t pas é tud iée p a r 
le t r i buna l qu i la m e t s imple-
m e n t d e cô té p o u r accepter (le 

p rés iden t e t l ' a rb i t r e pa t rona l ) , 
l ' exposé d e la compagnie . Le 
t r ibuna l n 'a pas t e n u compte de 
la p r euve de f a t i gue f a i t e pa r 
les employés e t que la compa-
gnie n 'a d ' a i l l eurs pas niée. 

Résul ta t : les ouvr iers subis-
sent une ma jo ra t ion de leur tra-
vail. 

4e cas 

Sur 6 à 9 mét iers , la compa-
gnie impose une augmen ta t ion 
d e t âche de 50%. Le syndica t 
fa i t la p r euve de f a t igue par le 
témoignage des employés forcés 
de t rava i le r sur ces mét ie r s . Le 
t r ibuna l ne b ronche pas et les 
employés do iven t c o n t i n u e r à 
se f a t i g u e r . . . 

Nous sommes h e u r e u x de la dé-
cision dans les deux p r emie r s cas. 
Quant aux 3e et 4e cas, il f a u t re-
l i re la décision du t r ibuna l af in 
de se bien convaincre que tous les 
a rb i t r e s n 'on t pas les qualifica-
t ions r equ i ses pou r r e n d r e just ice, 
su r tou t lorsqu ' i l s 'agit de fa t igue 
profess ionnel le . 

Dans les deux de rn ie r s cas. nous 
soul ignons q u ' u n e é tude con jo in te 
a é té f a i t e et voici ce qu 'en dit la 
sen tence : 

"Ma lheu reusemen t , le Tribu-
"na l n 'a pas eu l ' oppor tun i t é d'o-
" p é r e r lu i -même une é tude chro-
" n o m é t r i q u e de la tâche, ni d 'en 
"ob ten i r une d ' u n assesseur 
"neu t r e . 

"De plus, les bases de calcul 
du syndicat et d'e la compagn ie 
sont t e l e m e n t opposées que, 
sans dou t e r a u c u n e m e n t de la 
pa r f a i t e h o n n ê t e t é des pa r t i e s 
en cause, mais en tou te jus t ice 
pour chacune des par t ies , le Tri-
buna l se voit dans l a t r i s te obli-
gat ion d e dé la i sser ce t t e p r euve 

• qui aura i t d û ê t r e le f o n d e m e n t 
d e son j u g e m e n t , à savoir : Fé-
tude ch ronomé t r i que" . 

P lu s lo in on lit-: "Les salai-
res n ' ayan t pas d iminué , la pro-
duc t ion ayant augmenté , le Tri-
buna l n ' ayan t connu d ' aucune 
augmenta t ion dans la suscepti-
bili té à la malad ie , acc idents du 
t rava i l ni dans le t emps pe rdu 
pa r la maladie , v i r emen t de 
main-d 'oeuvre stabil isé, pas 
plus de gr iefs ; 

CONSIDERANT qu'a u c u n e 
p reuve su f f i san te n 'a été pré-
sen tée à l ' e f f e t que l ' augmen-
ta t ion de tâche r e p r o c h é e à la 
compagnie a imposé aux em-
ployés concernés u n e fa t igue 
indus t r ie l l e dépassan t les bor-
nes de la product iv i té humaine , 

le Tr ibuna l RECOMMANDE 
que soit m a i n t e n u e la tâche im-
posée pa r la compagnie" . 

Ce qui équivaut p resque à dire: 
"pe r sonne n 'est mor t , et m ê m e si 
je ne comprends r ien , la compa-
gnie doit avoir ra i son" . 

P o u r t a n t des témoins , eux-mê-
mes affectés , sont venus déc la re r : 
a) que cet te tâche est imposs ib le 

à accomplir la p l u p a r t du 
temps. P ress ion cons tan te ex-
ercés sur l ' ouvr ie r nar la ca-
dence du travai l , le contremaî-
t r e exige u n e h a u t e produc-
tion; 

b) Un au t r e a p r é f é r é p e r d r e son 
anc ienne té p lu tô t que d 'accep-
te r ce t ravai l ; 

c) D ' a u t r e s ouvr ie rs aura ien t re-
f u s é ce t te t âche m ê m e avec 
u n e augmen ta t ion subs tan t ie l le 
d e salaire; 

d) Un au t r e a mal aux re ins , aux 
j ambes , m ê m e son c a r a c t è r e 
e s t a l té ré . 

E t tou te ce t t e p r euve f u t r e j e -
tée et su r tou t non con t red i te pa r 
la compagnie . 

NOS EXCUSES 
à ces abonnés 

Nous pr ions nos abonnés de 
Naudvi l le de nous excuser si 
leur exempla i r e du Travail du 
29 mai ne leur est pas pa rvenu . 
Le ma î t r e de poste v ient d e 
nous i n fo rmer que les n u m é r o s 
qui leur é ta ien t des t inés on t 
é té complè t emen t e n d o m m a g é s 
par l 'eau, à la su i te d 'un incen-
die qui a pa r t i e l l emen t ravagé 
un éd i f ice de la Poste. 
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M O N T R E A L 

La grève chez Grover's 
pris 

La grève qui durait depuis sept mois à la compagnie 
Crover Mills de Montréal a pris fin cette semaine par la 
signature d'une nouvelle convention collective. Mardi, 
le 16 juin, les ouvriers retournaient au bravaii. Ils avaient 
quitté les machines en fin de novembre dernier. 

Tous les travailleurs syndiqués de la province seront 
heureux d'apprendre que la patience et les souffrances 
de leurs confrères de Grover Mills n'ont pas été vaines. 
En ef fe t , ce n'est pas la tête basse, mais le front haut 
qu'ils sont retournés à l'usine, car leur fidélité leur a per-
mis d'obtenir justice. L'accord qui fut signé fait droit à 
leurs principales revendications. 

La grève de Crovers restera dans l'esprit des travail-
leurs canadiens-français à la fois comme un symbole de 
courage et comme un scandale. Elle apparaît comme un 
symbole de courage lorsqu'on pense à la générosité et à 
la fermeté de ces - . /friers. Elle apparaît comme un 
scandale quand on sn*.;^ que c'est en refusant une sen-
tence arbitrale que le patron les a forcé à quitter l'usine. 

M. Grover s'est obstiné pendant sept mois à pré-
tendre que la sentence arbitrale ne voulait pas dire ce 
que les arbitres y avaient écrit. Il a fallu l'admirable pa-
tience de nos confrères pour le ramener finalement à la 
raison. 

Mais c'est avec effroi qu'après un tel conflit, on 
pense à la responsabilité qui pèse sur celui qui en fut 
la cause. 

MAISON POUR 
P o u r d iverses ra isons, d 'or-
d r e social ou économique, 
le Comité opta unan ime-
m e n t p o u r la f o r m u l e de la 
maison un i fami l ia le ou de 
maison seule, sans loyer , 

c) Quelles sont les mensual i -
tés m a x i m a qu 'un ouvr ier 
p e u t n o r m a l e m e n t payer 
sur u n p lan de renâbourse-
m e n t à 20 ans? 
L 'on s 'accorda p o u r f i xe r 
le mon tan t à $37.00 p a r 
mois, ce m o n t a n t compre-
nan t le r e m b o u r s e m e n t sur 
capital , les in térê ts , les ta-
xes et les assurances . 

B- Diff icul tés à su rmon te r 
Après avoir établi ce point de 
d é p a r t : cons t ru i r e u n e maison 
fami l ia le n 'ex igeant pas du fu -
t u r p ropr i é t a i r e des verse-
ra e n t s mensue ls excédent 
$37.00. nous avons considéré 
les d i f f icu l tés que l 'on pour-
ra i t r encon t r e r . 
Les d i f f icul tés nous apparu-
r e n t comme provenan t : 
a) de la spéculat ion sur les 

t e r r a ins e t les ma té r i aux , 
du p rof i t excessif réal isé 
pa r les e n t r e p r e n e u r s ; 

b) des taxes t rop élevées dans 
c e r t a i n e s munic ipal i tés , 
l ' absence des services es-
sent ie ls en d ' au t res ; 

c) du m a n q u e d ' a rgen t pour 
que le f u t u r p ropr i é t a i r e fi-
nance t e m p o r a i r e m e n t la 
const ruct ion d e sa maison, 
e t fasse le dépôt ini t ial de 
20% après 30 j ou r s de la 

f i n des t ravaux; 
d) du m a n q u e d ' expér ience du 

f u t u r p ropr i é t a i r e dans l 'é-
labora t ion d 'un p lan d 'habi -
ta t ion e t de son m a n q u e de 
prévoyance dans la dé te r -
mina t ion des possibi l i tés 
de payer . 

P o u r obvier à la .plupart de 
ces inconvénients sér ieux, le 
Comité conclut , ap rès é tudes , 
que le Conseil Cent ra l devait , 
au moins pour ce qui le con-
ce rne 
a) éviter la spécula t ion et le 

p ro f i t excessif en se consti-
t u a n t acquéreur d ' u n ter-
ra in , ache teur des maté-
r iaux et e n t r e p r e n e u r ; 

b) cons t ru i re sur des t e r r a ins 
si tués au tan t que possible 
en dehors des l imi tes de la 
Cité de Québec; 

c) fa i re un plan de maison fa-
miliale avec soin, const ru i -
r e la maison-type conformé-
m e n t à ce plan, et si la cho-
se s 'avère un succès, conti-
n u e r la const ruct ion de cet-
te m ê m e maison en g roupes 
de 10. 

C- Le problème f inanc ie r 
De tous les problèmes, lé p lus 

.grave n 'é ta i t pas encore réso-
lu : celui de la f inance . Le Co-
mi té aborda ce p rob lème d'u-
ne façon méthodique . Il dis-
t ingua trois aspects au problè-
m e f inanc ie r . 
a) l 'aspect " f i nance temporai -

r e " c'estrà-dire l ' a rgen t né-
cessai re pour tou te la pério-

de a l lant du débu t de la 
cons t ruc t ion .jusqu'au mo-
men t où une ins t i tu t ion 
pnê teuse consent i ra à ver- ' 
ser la somme au f u t u r pro-
pr ié ta i re . ' J 
Le Comité s 'accorda pou r 
conc lure que le Consei l -
Cent ra l sera i t e i m e s u r e d e 
ions t i tuer un fonds p o u r . 
f a i r e "la f inance tempora i -
r e" . 

b) l ' aspect "mise in i t ia le" c 'est-
à-dire. le mon tan t de 20% 
du prix de la maison que le 
f u t u r p ropr i é t a i r e doit nor-
m a l e m e n t po.sséder ou em- i -
p r u n t e r sur seconde hypo-
thèque . j. 
Le Comité conclut que la 
mise ini t ia le ne doit pas dé- > 
passer la somme de S500.00. 
La r édu i r e au min imum, de ^ 
sor te qu 'e l le ne soit pas u n 
obstacle pour un ouvr ier 
sobre et honnête , à l 'acqui- " 
sit ion r ' u n e maison. 

c) l 'aspect " f inance pe rmanen-
te". . Cet é l ément n ' é t an t pas * 
de no t re domaine , il devai t 
ê t re mat iè re à négociat ion 

* pos té r ieure avec les inst i tu-
t ions in téressées . < 

D- Le problème de la mise 
de fonds init iale 
P o u r r édu i re la mise de fonds ^ 
exigible à sxjn plus s t r ic t mini-
mum, le Comité f u t d 'accord ^ 
pour conclure au ' i l fa l la i t ê t r e 
en mesu re d e l ' évaluer d ' abord 
et à cet te f in il fa l la i t : 
a) cons t ru i r e une maison-type 

P O U R R E P O N D R E ; 

Ea C.Î.C.C, 

Montréal , le 15 juin 1953 
Monsieur Léo Guindon, 

prés ident , 
L'All iance des Professeurs 
Catholiques de Mon t r i a l . 
184 est, BIvd St-Joseph, 
Montréal , P.Q. 

Cher monsieur Guindon, 

J 'a i v ivement appréc ié d ' ê t re 
invité à votre assemblée de ce 
soir, au Plateau. J ' au ra i s voulu 
pouvoir me dégager à t emps 
pour ê t res des vôtres et me ré-
jouir avec vous tous du fa i t que 
la Gour s u p r ê m e du Canada a 
mis à la raison la Commission 
de Relations ouvr iè res en don-
nant justice à l 'Alliance. Cette 
décision a été reçue avec joie 
dans le monde du travail . 

Ma lheureusemen t , je n'ai pu 
f a i r e con t r emander une réu-
nion de t r ès g rande importan-
ce qui doit ê t re t enue ce soir. 

La Cour sup rême a, en som-
me, décidé que l 'Alliance n'a-
vait jamais perdu son certifi-
cat de reconnaissance et qu'el-
le le dé t ien t tou jours . De plus, 

par vois de conséquence, la 
convention collective s ignée 
avec une au t re association de-
vient au toma t iquemen t nulle et 
de nul e f fe t . La Commission de 
Relations ouvr iè res compren-
dra sans doute l ' e r reur grave 
qu 'e l le a fa i te et e s p é r o n s 
qu 'el le ne récidivera pas. Quant 
à la Commission des Ecoles ca-
thol iques de Montréal , elle de-
vrai t se r endre compte qu'il y 
a eu assez de p rocédures à da te 
et qu'il est t emps d 'en ar r iver 
au mér i te des problèmes qui se 
posent . 

Je vous prie donc de m'excu-
ser auprès des ins t i tu teurs pré-
sents à votre assemblée, en 
leur t r a n s m e t t a n t mes mei l leurs 
voeux. 

Veuillez agréer , cher mon-
sieur Guindon, l 'expression de 
mes mei l leurs sent iments , et 
croyez-moi. 

Votre tout dévoué, 
GERARD PICARD, 
Prés iden t général CTCC 

Il est assez normal que nos 
lecteurs se demandent mainte-
nant quelle espèce de maison 
on a construit pour $ 6 , 0 0 0 
dollars. En voici la description 
faite par M. Roland Côté, pré-
sident d'une Caisse populaire 
québécoise et membre du co-
mité du logement du Conseil 
central de Québec. 

SOLIDE ET CONFORTABLE 

Les détails révélés par M. 
Côté laissent voir que c'est 
une maison solide, a i s é e à 
chauffer durant les hivers ex-
cessifs de la région, et répon-
dant aux standards ordinaires 
de la construction. 

Maison unifamiliale, elle a 
26' de . façade et 24' de pro-
fondeur. Elle compte deux 
étages complets, surmontés 
d'une toiture à croupe, avec 
aiguille de 4'/2'. En yoici une 

description où, selon coutu-
me, l'apostrophe C) signifie 
pied, e t la double apostrophe 
(") signifie pouce : 

Empa t t emen t : en béton de 
2' X 1', avec drain agricole 
tout autour à l'extérieur, re-
lié directement à l'égoût. 

Soiage : en béton de 10" 
d'épaisseur, de composition 
acceptée selon les standards 
courants. (Les espaces libres 
de la jonction entre les soli-
ves du rez-de-chaussée et les 
murs extérieurs sont bourrés 
de laine minérale). 

Murs extér ieurs (décrits du 
dehors au dedans) : bardeau 

Délégués des divers syndicats au congrès annuel de I» Fédéra t ion nat ionale des Employés du Bas façon-
né et c i rcula i re . Le congrès f u t tenu à Sorel, en f in de "semaine dern iè re . On pourra lire, dans un» «ut r« 
co lonne , le compte-rendu de ce congrès . 

FA. 3633* 

Vendeur autor isé 

C H E V R O L E T e t O L D S M O E î L E 
C A M I O N C H E V R O L E T 

Pièces de rechange 
G E N E R A L M O T O R S 

Autos usagées 
p a r f a i t e m e n t recondi t ionnées 

Service de 24 heures 

Coin A m h e r s t e t De Montigny, 
MONTREAL 

d'amiante; papier de construc-
tion lourd; charpente en ma-
driers d'épinette de 2", dé-
lardés et calfeutrés au plasti-
que à air comprimé; papier 
lourd; tringlage (et chambre 
d'air) de 7 / 8 " ; Insul-Board; 
tringlage (et chambre d'air) 
de 7 / 8 " ; finition intérieure 
en gyproc, joints tirés. 

Plancher de cave : couche 
de moëllons, 2" de pierres 
concassées, 3" de béton fini à 
la truelle, avec drain aménagé 
au centre et relié à l'égoût. 

Hauteur de cave : 6 '6" sous 
la poutre centrale, et 6 '8" 
sous les solives du plancher du 
rez-de-chaussée. 

Plancher du rez-de-chaus-
sée : poutre centrale de 6 " x 
10", soutenue en son centre 
d'un pilier sur empattement 
spécial; solives non-blanchies 
(12' de longueur) de 2" x 8" 
à 20" de centre à centre, pri-
ses à moitié dans le béton du 
soiage et solidées entre elles 
par des choix de St-André; 
un planchéiage en épinette de 
7 / 8 " ; un papier de construc-
tion lourd; un tringlage (et 
chambre d'air) de 7 / 8 " ; un 
plancher de bois franc régu-
lier et sablé. 

Hauteur du rez-de-chaus-
sée : 8', de plancher fini à pla-
fond fini. 

Plafond du rez-de-chaus 
sée : tringlage de 7 / 8 " sur so-
lives, puis gyproc. 

Plancher de l 'é tage : (char-
pente ajustée sur une cloison 
de soutènement e t sur une 
poutre auxiliaire de cette cloi-
son au mur extérieur), solives 
non-blanchies de 2 " x 8" à 
2 0 " de centré à centre soli-
dées entre elles par des croix 
St-André; faux-plancher en 
épinette de 7 / 8 " ; plancher en 
croisement d'épinette de 7 / 8 " 
(planches sablées de 3" de 
largeur). 

Hauteur de l 'é tage : 8', de 
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pour en é tabl i r le coût rée l ; 
fi) en é tabl i r la va leur mar -

- c h a n d e ou commerc ia le ; 
c) é tabl i r ou f a i r e é tabl i r le 

m o n t a n t m a x i m u m qu 'une 
"" ins t i tu t ion-prê teuse s e r a i t 

d isposée à consent i r au fu-
t u r p ropr ié ta i re . 

4r.-. Autor isa t ion du 
Conseil Central 

Voilà les conclusions du r a p p o r t 
fait à r a s s e m b l é e généra le du 
Go:^seil Centra l , au mois de mar s 

JiiîiZiier, pa r le "Comité du loge-
i^ent". 

Ces conclusions peuven t ê t r e 
mat ière à discussion. Quest ion de 
fait le Conseil Cent ra l ne les dis-
cuta pas il nous accorda en t i è re 
l iberté et conf iance . 

L̂ e Comité demanda Pautor isa-
tion d ' ache te r un te r ra in , d 'ache-
ter les m a t é r i a u x nécessa i res et de 
construire la maison-type, ce t t e 
autorisation f u t accordée et les 
aa-gents nécessa i res mis à no t re 
disposition, 
; Un plan de maison f u t mis au 

noint e t dès le d é b u t du mois de 
113-i, les t r avaux commencèren t . 
La' maison-type est quasi termi-
née, et vous aurez Foccasion de la 
voir. 

Son coût ne dépasse pas S6,000, 
le te r ra in compris . E n réponse à 
•vos quest ions , nous pouvons vous 
fourn i r tous les ch i f f r e s nécessai-. 
les. 
. Voilà la p r emiè re expér ience du 
Conseil Cent ra l des Syndicats ca-

A L A Q U E S T I O N 

tho l iques de Québec. Mais il nous 
e n re s t e une seconde à fa i re . 

Il - Le p r o j e t d e c e t t e a n n é e 

P o u r en avoir le coeur net , nous 
voulons f a i r e une seconde expé-
r ience. Nous voulons cons t ru i r e 10 
maisons, en tous points conformes 
à celle que vous venez de vis i ter . 
Ici v t re col laborat ion sera proba-
b lemen t nécessaire . La r éun ion de 
ce soir est en que lque so r te u n e 
p r emiè re séance de négociat ion. 

' Vis-à-vis les ins t i tu t ions prê teu-
ses, le Conseil Cent ra l s 'engage 
1°.- à cons t ru i re 10 maisons en 

tous points semblables à la 
maison-type; 

2°.- à f i nance r t e m p o r a i r e m e n t la 
cons t ruc t ion de ces maisons; 

3°.- à les a t t r i bue r à 10 m e m b r e s 
des syndicats cathol iques aux 
condit ions qu' i l ve r ra à f i xe r 
lui-même. 

m - D e m a n d e a u x 
C a i s s e s P o p u l a i r e s 

Votre collaboration, c 'est à ce 
point que nous la sollicitons. Nous 
le fa i sons d 'une man iè r e bien pré-
cise, nous la p résen tons sous for-
me de quest ions bien c la i res 

1.- quel m o n t a n t les Caisses popu-
la i res sont-elles en m e s u r e de 
p r ê t e r sur la maison-type au 
f u t u r p ropr ié ta i re? 

2." Etes-vous en mesure , collecti-
vemen t ou ind iv idue l lement , 
de ga ran t i r au Conseil Cent ra l 
que vous p rê te rez à 10 f u t u r s 
p ropr ié t a i r e s le m o n t a n t néces-
sa i re dé t e rminé par vot re ré-
ponse à la p r emiè re ques t ion? 

^ ^ y 

U n e répons.e sans équivoque à 
ces deux seules ques t ions dé termi-
n e r a la poursu i te de no t re plan. 
Nous vous soumet tons sincère-
m e n t ces quest ions, convaincus 
qu 'e l les t omben t dans un auditoi-
re composé de gens qui ne demeu-
r e n t pas sourds aux cris d ' une po-
pula t io nqui d e m a n d e désespéré-
men t une maison pour y abr i te r le 
f r u i t de l eu r amour . 

J e vous r emerc ie de votre bon-
ne a t ten t ion . Mais aussi .le r emer -
cie les au t res m e m b r e s du "Comi-
té du l o g e m e n t " et tous les mem-
bres du Conseil Cent ra l de Qué-
bec, sans oubl ier les ouvr ie rs qui 
ont donné le me i l l eu r d 'eux-mê-
mes à la const ruct ion de " n o t r e " 
maison de Sainte-Monique des 
Saules. 

S O R E L 
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LES CARS DU Î I T Â N i U M 

RECLAMENT DES AMENDEMENTS 
L'Union des ouvr iers du ^er et du t i t an ium de Sorel vient 

d 'aver t i r la compagnie qu 'e l le dés i re e n f e r p r e n d r e des négocia-
t ions en vue d ' amende r la cc-nvenHion collective de travail qui 
régit l ' industr ie . 

Cette convention expi re le 25 juillet prochain . Les p remiè res 
r encon t res doivent avoir lieu incessamment . 

Les t rava i l leurs d e m a n d e n t e n l r e au t res choses : 1) que la 
compagnie s 'engage à ne pas en t r ave r les activités syndicales; 
2) que tes employés couver ts par la convention et qui ne sont 
pas m e m b r e s de l'union^ soient fo rcés de le dévenir dans les 
30 jours suivant la s igna tu re de Is convent ion, comme condit ion 
de leur emploi ; 3) le droi t de sénior i té dépa r t emen ta l e pour les 
promotions . "Dans le cas d 'une promot ion à une occupat ion 
non couver te par l 'uni té des négociat ions, l 'oppor tuni té sera 
donnée à l 'employé dont [a sénior i té sera supé r i eu re d ' ê t re mis 
à l 'essai pour une pér iode de 30 jours" ; 4) la semaine régul iè re 
de travail de 42 heures ; 5) une p r i m e de 6 cents pour les em-
ployés de l 'équipe de l 'après-midi e t de 8 cents pour l 'équipe de 
nui t ; 6) les jours suivants en congés payés : le Jou r de l 'An, le 
Vendredi-Saint , l 'Ascension, la St-Jean-Bàptiste, la f ê t e du Ca-
nada, la f ê t e du Travai l , t ' Immaculée-Concept ion, la Noël; 7) une 
semaine de vacances après un sn et deux semaines après t rois 
ans ; 8) un plan d 'assurance-hospital isation^ adminis t ré par la 
compagnie et dont elle fou rn i r a 50% des p r imes ; 9) l 'établisse-
ment d 'un fonds de pension; 10) un engagemen t de la par t de 
la compagnie , pour que tou tes les recommanda t ions relat ives à 
la sécur i té , la santé , la fa t igue indust r ie l le excessive qui seront 
fo rmulées par les inspec teurs ou les médecins hygiénis tes nom-
més en ver tu de la loi de é tab l i ssements indust r ie ls et commer-
ciaux, soient exécutées dès que por tées à la connaissance de 
la compagnie . 

p l a n c h e r f in i à p l a f o n d f i n i . 
P l a f o n d d e l ' é t a g e : g y p r o c ; 

tr i j ig lagle ( e t c h a m b r e d'a ir) 
de 7 / 8 " ; s o l i v e s d e 2 " x 5 " à 
2 0 " d e c e n t r e à c e n t r e s o l i -
d é ê s e n t r e e l l e s par d e s c r o i x 
de S t - A n d r é ; 4 " d e l a ine m i -
nérale en vrac e n t r e l e s so l i -
ves . 

T ^ o u v e r t u r e : c h a r p e n t é e e n 
2"..x 5 " à 2 0 " d e c e n t r e à c e n -
tra; f o r m e à c r o u p e a v e c a i -
gu i l l e d e 4 V 2 ' e n t r e l e s s o l i -
v e s ; c h a r p e n t e s o u t e n u e par 
de n o m b r e u x c o l o m b a g e s 
( b o n s h o m m e s ) e n 2 " x 4 " , e t 

f e p o u v e r t e d ' u n p l a n c h é i a g e 
de 7 / 8 " p u i s d ' u n b a r d e a u 
d ' a s p h a l t e c o l l é d e 2 1 0 l ivres . 

C h e m i n é e ( i n t é r i e u r e ) î e n 
br ique , c a r r é e d e 2 1 " d e c ô t é , 
a v è c t u y a u rond d e 8 " d e d i a -
m è t r e ; p o r t e d e r a m o n a g e 
dans la c a v e ; d e u x a m é n a g e -
m e n t s p o u r e n t r é e d e t u y a u x 
de c h a u f f a g e , l 'un d a n s la c a -
ye-̂  e t l ' a u t r e d a n s la c u i s i n e , 
p r é v o y a n t l ' é v e n t u a l i t é d ' u n 
c h a u f f a g e c e n t r a l o u r é g u l i e r . 
, P l o m b e r i e : t u y a u x d e c u i -

" ^ ^ e , drain d e f o n t e e t t u y a u x 
g a l v a n i s é s ; t o i l e t t e p o s é e au 
r e z - d e - c h a u s s é e , d e m ê m e 
qitç d è s c o n d u i t e s d ' e a u p o u r 
lavabo ( m a i s l a v a b o n o n f o u r -
ni) ; c h a m b r e d e ba in c o m p l è -
t e à l ' é t a g e , c ' e s t - à - d i r e b a i n , 
t o i l e t t e e t l a v a b o , f o u r n i s e t 

• p o ^ é s ; é v i e r d e 1 6 " x 2 4 " d a n s 
la c u i s i n e ; r o b i n e t s p é c i a l à 
l ' é x t é r i e u r d u s o l a g e . 

. E l e c t r i c i t é : le 1 l O v . e t l e ^ 
^ 2 2 0 V. i n s t a l l é s ; 4 0 s o r t i e s ré -

g u f i è r e s ; u n e s o r t i e e p é c i a l e 
pûar p o ê l e é l e c t r i q u e ; u n c i r -
c u i t l ibre d a n s la b o î t e d ' e n -

^^fetée p o u r u t i l i s a t i o n a d v e n a n t 
q u e le p r o p r i é t a i r e d é c i d e 
d ' i n s t a l l e r u n c h a u f f e - e a u 
é l e c t r i q u e . 

A u t r e s d é t a i l s : c u i s i n e , s a -
lon , b o u d o i r e t d e m i - c h a m b r e 
d e b a i n a u r e z - d e - c h a u s s é e ; 
q u a t r e c h a m b r e s e t u n e cham*-
bre d e ba in c o m p l è t e à l ' é t a -

g e ; c i n q g a r d e - r o b e s ; e s c a l i e r 
a y a n t 7 % " d e c o i t r e m a r c h e 
à c o n t r e m a r c h e ( a v e c m a r c h e 
e x c é d a n t de l ' A " ) , h a u t e u r 
d e m a r c h e d e 8 " ; a ire d e f e -
n ê t r e s g é n é r e u s e e n p r o p o r -
t i o n de l 'aire d e p l a n c h e r d e 
c h a q u e p i è c e e t d e la c a v e . 

v i n c i a l e , d e s m e n s u a l i t é s n ' e x -
c é d a n t pas $ 3 7 s u f f i s e n t p o u r 
r e m b o u r s e r le c a p i t a l , l e s i n -
t é r ê t s , l e s t a x e s e t l ' a s s u r a n -
c e . 

C O M M E N T EXPLIQUER?» 

Pour p o s s é d e r e t h a b i t e r 
c e t t e m a i s o n u n i f a m i l i a l e , le 
n o u v e a u p r o p r i é t a i r e n'a à d é -
b o u r s e r q u ' u n v e r s e m e n t in i -
t ial n ' e x c é d a n t pas $ 5 0 0 . Le 
r e s t e d u c o û t , s e l o n le p l a n 
d e s S y n d i c a t s c a t h o l i q u e s , e s t 
h y p o t h é q u é à 2 0 a n s . En b é -
n é f i c i a n t de la l é g i s l a t i o n pro -

Le c o û t to ta l d e la m a i s o n , 
s o i t $ 6 , 0 0 0 , c o m p r e n d le prix 
d u terra in . Les S y n d i c a t s c a -
t h o l i q u e s , a f i n d ' a i d e r le p l u s 
p o s s i b l e à l 'ouvr ier , s e s o n t a s -
s u r é s d ' u n e g r a n d e é t e n d u e d e 
terra in , d e s o r t e q u e c h a q u e 
l o t n e r e v i e n t qu'à $ 3 1 5 . O u -
tre c e t t e s o m m e e t u n 5 p . c . 

n é c e s s a i r e à l ' a d m i n i s t r a t i o n , 
le r e s t e du $ 6 , 0 0 0 p a s s e e n 
q u e l q u e s s o u s - c o n t r a t s , e n 
m a t é r i a u x e t e n m a i n - d ' œ u -
vre . 

Pour réuss ir à c o n s t r u i r e la 
m a i s o n - t y p e à auss i b o n m a r -
c h é , l e s o u v r i e r s o n t - i l s tra-
va i l l é à rabais? N o n , ifs o n t 
reçu leur p l e i n sa la ire r é g u -
lier. 

Les o u v r i e r s o n t - i l s e n t r e -
pris un " m a r a t h o n " pour f i n i r 
la b e s o g n e d a n s le m o i n s d e 
t e m p s p o s s i b l e ? Encore n o n . 
En p r e u v e , le C o m i t é d u l o g e -
m e n t a v a i t o f f e r t l ' o u v r a g e 
g é n é r a l d e m e n u i s e r i e e n s o u s -
c o n t r a t . O n a v a i t f a i t u n e s o u -
m i s s i o n d e $ 1 , 5 5 0 . Le C o m i t é 
a e m b a u c h é le s o u m i s s i o n n a i -
re e t s e s h o m m e s , les f a i s a n t 
trava i l l er à l ' h e u r e , e t le tra-
vai l lui a c o û t é $ 1 , 5 1 5 . 9 5 , c e 
qui e s t à p e u près é q u i v a l e n t . 

Organe officiel de la Cont. des Tra-
vailleurs catholiques du Canada. 

Parait tous les vendredis. 

Directeur 
GERARD PELLETIER 

Administrateur : 
ROGER .McGINNIS 

Bureaux : 1231 est. rue DeMontigny, 
Montréal — FA. 3694 

Abonnement : 0n an. $1.50: 
le numéro, 5 cents 

Publié par la Confédération des Tra-
vailletirs catholiques du Canada et 
Imprimé par L'Imprimerie populaire 
Limitée. 434 Notre-Dame est. Montréal. 
Autorisé comme envol postal de la 

• deuxième olasse 
Ministre des Postes, Ottawa. 

PROTEGEZ-VOUS 
CONTRE 

LES FRAIS 
MEDICAUX 
CHIRURGICAUX 
ET HOSPITALIERS 

L Â C . T . C . C J 
A T O U S S E S S Y N D I Q U E S 

L E S SERVICES DE SANTE 
DU QUÉBEC 

: .̂ socioli 38, rue Cnfon. Québec P 0 " 

Les nouveaux é lus de la Fédéra t ion na t ionale des Employés du Bas f açonné e t c i rcula i re . De gauche à 
droi te : Me A lbe r t Côté, aviseur t echn ique de la Fédéra t ion ; Rcméo Vallée, agent d ' a f f a i r e s ( S h e t ' 
brooke) ; Maur ice Guer t in , s ec ré t a i r e (Fa rnham) ; Henr i Lemoyne, 3e vice-président (Drummondvi l le ) ; Lio-
nel Car r iè re . 1er vice-président (St-Hyacinthe); Evangél i s te Moreau, réé lu p rés iden t (Sherbrooke) ; l ' abbé 
Mail loux, aumôn ie r de Sherb rooke ; Joseph Ju t r a s , 2e vice-président (Plessisville); e t Rolland Dubois, 
t r é so r i e r (Sherbrooke) . 
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M Y S T E R E S D E L A V î E 

enfants croient-ils 
oux / / souvages / / ^ 

" Q u ' e s t - c e que tu fais ) e a n n o î ?" Papa, je regarde dans le chou, pour voir si le p e t i t 
frère serait arrivé". 

A trois ans, Jeannot c o m m e n c e à s'in téresser à tout ce qui l ' entoure e t pose des 
ques t ions sur les " m y s t è r e s de la v i e " . 

Devant cer ta ines ques t ions c la s sées em 
les réponses justes , qu'ils t rouvent trop c o m 
curJosité e n f a n t i n e , les vers ions " c h o u x " e t 
partie du p r o b l è m e ; les e n f a n t s , à d e m i - s a t i s 
rents avaient une tranqui l i té relative. Mais les 
o n t une curios i té mise en évei l très j eune par 
des réponses aux ques t ions qu'ils posent , des 
m e e t ne s o i e n t pas un opium qui les endor 
qu'au m o m e n t où ils en treront dans c e m o n d e 
hcns ion . 

barrassantes, une quant i t é de parents é v i t e n t 
p r o m e t t a n t e s , e t d o n n e n t , pour sat is faire la 
"sauvages" . Autre fo i s , ce la pouva i t régler une 
fa i ts en res ta ient là, bien s o u v e n t , e t les pa-

t e m p s o n t c h a n g é . Les | e a n n o t d'aujourd'hui 
le m o n d e moderne où nous vivolis . Ils e x i g e n t 

réponses qui sa t i s fa s sen t leur curios i té légi t i -
m e n t jusqu'à l 'ado lescence , c ' e s t -à -d ire jus-

rempli de contradic t ions e t de n o n - c o m p r é -

V A C A N C E S 
M o n t a g n e s , 
u n j ou r où le ciel se ra c lair , • 
n o u s m a r c h e r o n s v e r s vous , 
a c c u e i l l e z - n o u s . 
Fo rê t s , 
un j ou r où le v e n t se ra f o r t , 
n o u s m a r c h e r o n s ve r s vous , 
a c c u e i l l e z - n o u s . 
P lages qu i s o n t a u bord d e s m e r s . 
l a i s s e z - n o u s n o u s é t e n d r e , 
nos b r a s s o n t f a t i g u é s , 
n o s ore i l l es m e u r t r i e s , 
n o u s a v o n s t rava i l lé . 
M o n t a g n e s , f o r ê t s , m e r s , 
n o u s s o m m e s c e u x d u f o n d d e s villes, 
n o u s v e n o n s v o u s p o r t e r le s a l u t d e l ' u s ine , 
v o u s qui v e n e z d u f o n d d e s t e m p s , 
n o u s v e n o n s d u f o n d d e la vi l le , 
n o u s n e n o u s é t i o n s j a m a i s r e n c o n t r é s . 
V o u s n o u s a p p r e n d r e z à ê t r e i m m o b i l e s , 
n o u s v i e n d r o n s n o m b r e u x p o u r n e pa s ê t r e i n t i m i d é s , 
e t n o u s r a m è n e r o n s d e vos c imes , 
p o u r le r a c o n t e r à l ' u s ine . 
c e q u e v e u t d i r e " L i b e r t é " . 

(Poème écrit par un ouvrier de France) 

Et, surtout, nous les parents ne 
nous berçons pas d'illusions.. Les 
versions pour le moins baroques 
que nous donnons aux enfants de 
4, 6 ou 8 ans, n'aident aucune-
ment à leur éducation. Au contrai-
re. Ils cherchent ailleurs, là sou-
vent où ils sont le moins suscep-
tibles de trouver la vérité, une 
réponse aux questions qui les tra-
cassent. Et cela, indépendemment 
de notre volonté, tout simplement 
parce que c'est pour eux un be-
soin de connaître. 

Ça les gêne ! 
Pour plusieurs parents, parl-er 

à leurs enfants de ces "choses", 
est souvent bien embarrassant et 
cause des maux de tête. Ils ne 
savent pas comment dire, quoi di-

re et surtout quand s 'arrêter. 
Faut-il répondre seulement aux 
questions posées, où en profi ter 
pour en dire un peu plus long? 
De là, dans la plupart des cas, un 
silence qui, tout en apportant une 
certaine paix, aux parents, quand 
les enfants sont jeunes, n'en est 
pas moins lourd de conséquences 
au moment des grandes crises. A 
quinze ans, nos enfants viendront 
à nous au temps de cafard, de dif-
ficultés nous prendront pour con-
fidents. nous regarderont non seu-
lement comme les parents qui per-
mettent et défendent mais comme : 
les amis à qui ils peuvent tout i 
confier parce qu'ils sont capables i 
de tout comprendre, si, lorsqu'ils 
avaient 5 ans, nous ij'avons pas 
employé de faux-fuyant, de por- î 
tes de sortie, quand ils venaient à 

nous en toute confiance, croyant 
que nous étions les seuls à pou-
voir apporter une réponse. 

Si, au contraire, nous leur for-
geons des histoires de "sauvages", 
nos petits découvriront plus tard, 
à l'école, par des compagnons 
plus instruits qu'eux, que nous 
leur avons menti. Alors, toute la 
confiance qu'ils avaient mise en 
nous en sera diminuée. "Si ma-
man m'a raconté des blagues là-
dessus, ça veut dire qu'elle m'en 
a raconté aussi sur d 'autres cho-
ses". 

Tout chef de famifis. 
doit faire face à une obl igat ion socréa; 
celle de subvenir -aux besoins de son 
épouse et- de ses enfants. Deux moyens 
lui permettent d'y satisfaire: son solaire 
et (faute de pouvoir accumuler un capital) 
l'assurance-vie. Nous avons la police qui 
lui convient—comme nous avons la vôtre du 
reste. Vous plairait- i l de la connaîtra? En 
détai l? Sons bourse délier? . ; j 

Flaviui Gsgnc, gérani 
60 ouest, rue Saint-Jacques, PL 1807, Montréal 1 

R«préMiit«ttfls 
Gimd CoUkr i.-P. GorWn VmIio DouhIm 
Géwd G.iiyn»ii L.-P. U»i«î« l.JP. RabMi 

ASSURANCE-VIE & RENTES VIAGÈRES 

CAISSE N A T I O N A L ! D'ÉCONOMIE 
41 ouest, S.-Jacques, Montréal 1, H A . 3291 

La peur 

Trop de parents, encore aujour-
d'hui, ont une peur quasi maladi-
ve pour tout ce qui touche de près 
ou de loin au problème sexuel de 
leurs enfants. Ils y voient immé-
diatement l 'angle "mal", "péché"; 
ils éviteot le sujet en le contour-
nant le plus longtemps possible. 

Si les mamans pouvaient suppo-
ser quel choc elles évitent à leurs 
enfants, à l 'adolescence en orien-
tant leur éducation d i s le jeune 
âge, elles n 'hésiteraient pas. 

Ne pas les t romper 

Ne pas tromper nos enfants avec 
des histoires de choux et. cigognes 
ou tout autre mensonge mais leur 
dire la vérité, c'est notre devoir. 
Ils ne demandent pas de grandes 
explications, tout juste ce qui leur 
faut pour calmer leur curiosité. 
Il ne s'agit pas de tout raconter 
d 'un seul coup mais de répondre, 
à mesure, à chaque question. Sur-
tout ne laissons pas à d 'autres 
qu'à nous les mamans, le soin 
d' instruire nos enfants sur ces 
questions délicates. Et, commen-
çons quand ils sont jeunes, au mo-
ment où l 'on sent ce point d'inter-
rogation devant la vie exprimé 
dans les nombreuses questions 
qui nous tapent tant sur les nerfs, 
à certains j o u r s . . . 

Nous-mêmes 
Le travail que nous refusons de 

faire, par gêne, embarras ou peur 
d 'ê t re maladroites, ce travail-là, 
d 'aut res le feront et d 'une maniè-
r e beaucoup moins adroite avec 
beaucoup mains d'amour et de vé-
racité. 

Parce que nous n'avons pas seu-
lement à loger et vêtir nos en-
fants, mais à travailler à en fa i re 
des hommes les plus complets 
possible, il nous est demandé de 
passer à travers certaines situa-
tions embarrassantes pour assu-
mer dans son entier notre rôle 
d 'éducateurs. Nos enfants seront, 
à 15 et 20 ans, ce que nous les 
auront fais à 5 ans. La portée de 
nos réponses, la véracité de nos 
réponses n'est pas à négliger. 

t Reni* 

Ma cousine... 
Je connais une femme que les magaziites ne citeraient pas en 

modèle, mais qui a gagné ma plus grande admiration. Les qualités 
j qu on met en vedette dans les reportages de pages féminines, elle 
ne les possédé pas. Elle n'est pas mince et jolie, ni t irée à quatre 
épingles. Sa maison n'est pas toujours reluisante comme un sou neuf, 

1 et ses enfants ont bien souvent les genoux râpés. 

i Mais à mon avis elle possède la qualité la plus féminine et la plus 
essentielle : elle rend sa famille heureuse. Elle est économe par 
nécessité, mais ses enfants sont bien nourris et ne sont pas dégue-
nillés. Une mère de sept enfants qui réussit cela a plus de mérite à 
mes yeux que n' importe quel politicien. 

Cette femme est ma cousine et elle vaut que je vous la présente 
de façon plus complète. Elle n'était plus une toute jeune fille quand 
elle s'est mariée, et elle sortait de l 'usine. Elle a cependant suivi son 
mari sur une ferme où il a fallu travailler dur pour nourrir la famille 
grandissante. 

Ils sont maintenant installés à la ville, et comme toutes les fa-
milles ouvrières aussi nombreuses, ils ont de la misère à joindre les 
deux bouts. Le mari a lui-même construit sa maison, puisque c'était 
le seul moyen de loger ses sept marmots. Construire une maison et 
gagner sa vie en même temps cela devient compliqué. Aussi la famille 
habite-t-elle depuis trois ans une maison qui n'est pas complétée. 
Lors de ma dernière visite les plâtriers avaient réussi de beaux murs, 
mais quels dégâts dans la maison! Connaissez-vous une ménagère 
qui puisse tenir un logis propre dans de telles conditions ? 

Ce que j 'admire de ma cousine c'est qu'elle subit ces petits et 
gros inconvénients sans trop se plaindre. Elle regimbe bien un peu, 
mais elle est contente de son sort. Son mari aurait pu se décourager 
plusieurs fois dans les mauvais moments, si elle n'avait pas été là 
pour " t r imer" avec lui et espérer des jours meilleurs. 

C'est en appréciant le travail et le courage de son mari que cette • 
femme a été courageuse. Car lorsqu'on est soi-même bien fat igué il est 
difficife d 'apprécier l 'effort des autres. Quand on ne suffi t pas à la 
tâche, dans une famille, il n'est pas rare de voir le blâme re je té de 
l 'un à l 'autre. 

J 'ai souvent entendu ma cousine s'excuser de me recevoir dans 
une maison en désordre, mais je ne l'ai jamais entendu échapper une 
parole de rancune comme il nous arrive de faire, presque toutes, dans 
des moments de fatigue. 

Elle a pris son parti d 'une maison temporairement, en désordre, 
mais elle maintient le minimum d'ordre qui est nécessaire aux bon-
heur des enfants. Elle leur donne des repas bien équilibrés, à l 'heure, 
et elle exige de la discipline dans la maison. 

Ma cousine a un truc pour préparer de bons repas économiques. 
Elle se procure deux fois par semaine de grosses quantités de f ru i t s 
et légumes qui périraient s'ils n 'étaient pas vendus tout de suite. Elle 
les obtient à bon compte, mais il faut travailler plus pour tout apprêter 
en vitesse et ne r ien perdre. 

Pour habiller les enfants le même principe entre en jeu : le*temps 
remplace l 'argent. Elle fa i t et refai t dans du vieux, et le septième 
porte encore ce qui reste des vêtements de ses aînés. 

Ma cousine a échappé, mais je ne saurais vous expliquer com-
ment, au défaut le plus commun aux femmes qui travaillent fort . Elle 
n'a pas la mentali té des "martyrs" qui font chèrement payer tout 
ce qu'elles font pour leur famille en faisant continuellement montre 
de leurs gros sacrifices, et en soupirant sur l ' ingratitude humaine. 

J 'énumérerais ainsi les qualités qui font de ma cousine une femme 
aimable et aimée, comme on peut sans doute en rencontrer dans 
beaucoup de nos familles ouvrières : 

1—Elle prend le temps, au milieu de ses nombreuses préoccupa-
tions, d 'apprécier la bonne volonté de son» mari et les "finesses" "de 
ses jeunes enfants. 

2—Elle est calme et assure une vie régulière à sa famille. 

3—Elle se préoccupe de la vie des enfants à l 'extérieur de la 
maison; elle les encourage à faire partie des mouvemnts de scouts et 
de louveteaux, même si cela amène des frais. 

4—Elle laisse beaucoup d'initiative aux enfants, mais exige un 
minimum de discipline, tel le respect aux aînés, etc... 

5—Et enfin, elle n'est pas tellement absorbée par son travail de 
maison que les petits ne puissent venir se faire consoler quand ils ont 
tombé, et que les plus grands ne puissent rencontrer une oreille sym-
pathique pour raconter leurs difficultés à l'éoole. 

J. 
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I " 

chaque semainOj^ tel est l'obiectîf 
que ^^LE TRAVAIL^^ voudrait 
atteindre au cours de l'an prochain 

Pour que cela devienne possible 
il nous faut 

10,000 abonnés de plus 
5f tous les syndicats^ tous 
les Conseils centraux^ toutes 
les fédérations se mettaient 

•f 

de la partie, nous attein-
drions facilement, cet été, 
le chiffre visé de 50,000 

POUR NOUS AIDER 
revisez dans chaque centre^ à la prochaine 
assemblée, le nombre des syndicats abon-
nés et les raisom qui empêchent les autres 

de s'abonner 
Enfin 

ADRESSEZ-NOUS VOS NOUVELLES 
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ECHEC DES NEGOâATIONS 
A LA CARBORUNDUM 

Les n é g o c i a t i o n s e n t r e p r i s e s à S h a w i j i g a n , en^^c la c o m p a g n i e C a n a d i a n C a r b o r u n -
d u m e t s e s e m p l o y é s , v i e n n e n t d ' é c h o u e r l a m e n t a b l e m e n t par s u i t e d e l ' a t t i t u d e i n c o n c e -
v a b l e d e la c o m p a g n i e . C e l l e - c i a r e f u s é d e dis c u t e r t o u s l e s p r o b l è m e s d 'ordre g é n é r a l o u 
é c o n o m i q u e , a v a n t q u ' u n d i f f é r e n d re lat i f a u x t â c h e s n e s o i t r é g l é . C e d i f f é r e n d n e m e t t a i t 
e n c a u s e q u ' u n d é p a r t e m e n t . 

D a n s l e s n é g o c i a t i o n s , t e l l e s q u ' e l l e s s e p o u r s u i v e n t h a b i t u e l l e m e n t p a r t o u t , l e s re-
p r é s e n t a n t s d e s d e u x p a r t i e s a c c e p t e n t d e d i s c u t e r d e l ' e n s e m b l e d u l i t i ge e t e s s a i e n t d e 
c o n c l u r e le p l u s grand n o m b r e p o s s i b l e d ' a c c o r d s a v a n t d e r o m p r e l e s p o u r p a r l e r s . C e l a 
p e r m e t s o u v e n t d e r é d u i r e l e d i f f é r e n d à q u e l q u e s d é t a i l s e t p e r m e t d e m e i l l e u r e s r e l a t i o n s 

e n re e s p a r t i e s . f a t igue indus t r ie l l e a d i t à plu- ' r e n d r e les condit ions p lus humai-
s ieurs employés qu' i ls " travail- i nés pour les gens des fourna i ses , 
la ient comme des chevaux" . la compagnie n 'a qu ' une réponse : 

Voilà pourquoi le syndicat ten- "Oui! Mais avec une baisse de sa-
te depuis que lques années d 'hu- j l a i re" . 
m a n i s e r ce t te fonct ion, d 'en f a i r e j . 
un t ravai l d igne d 'un ê t re h u m a i n . ! H e u r e u s e m e n t les employés des 
Ev idemment , les ouvriers , comme i au t res d é p a r t e m e n t s , voyant clair 
tout le monde, doivent gagner l e u r i dans le j eu de la compagnie , n 'ont 

Voilà pourquoi nous disons que 
l ' a t t i tude de la compagnie Cana-
dian Carborum est abso lument in-
concevable . La compagnie semble 
avoir voulu p ro f i t e r du p r e m i e r 
p r é t e x t e pour r o m p r e les pourp,ar-
1ers. Ce n 'es t s û r e m e n t pas dans 
l ' i n t é r ê t de la paix indus t r ie l l e 
qu 'on adopte de semblables tacti-
ques . 

La compagnie a fa i t , d ' u n grief 
p r é s e n t é par les gens des fourna i -
ses, son cheval de batai l le . 

Les gens des fourna i ses sont , 
san> cont red i t , ceux qui fon t le 
t rava i l le p lus lourd et le p lus 
pén ib le . Leur tâche a la réputa-
t ion d ' ê t re la p lus r u d e pa rmi tou-
t e s celles que peuven t o f f r i r les 
d iverses usines de la région. Ils 
on t donc d e m a n d é à la compagnie , 
e n compensa t ion pour le l abeur de 
fo rcenés qu 'on exige d 'eux, de ré-
d u i r e l égè remen t les exigences en 
é l iminan t le pesage et le "dumpa-
ge". Bien hypocr i t ement , la com-
p a g n i e a accepté, mais en posant 
u n e condi t ion : que les sala i res 
soient d iminués en conséquence . 

Tous ceux qui ont eu l 'occasion 
de visi ter la salle des fourna i ses 
du Carborandum sont unan imes à 
d i re qu'i l s 'agit du t ravai l le plus 
)énible qu' i ls a ient j amais vu. Les 
lorames y t ravai l len t comme d e 

vér i tab les bê tes de somme. Un mé-
decin qui a f a i t d e r n i è r e m e n t une 
enquê te au C a r b o r u n d u m sur la 

M O N T R E A L 

DECISION ARBITRALE DANS 
LA CONSTRUCTION 

Le t r ibuna l d 'arb i t rage i n s t i t u é p o u r j u g e r d u d i f f é r e n d 
e n t r e l e s o u v r i e r s de la c o n s t r u c t i o n d e M o n t r é a l e t l e u r s e m -
p l o y e u r s v i e n t d e r e n d r e u n e d é c i s i o n u n a n i m e qui fera l ' o b j e t 
d e n é g o c i a t i o n s p o s t - a r b i t r a l e s d a n s l e s jours qu i v i e n n e n t . 

C e t r ibuna l é t a i t c o m p o s é d e M M . H, D. W o o d s c o m m a 
p r é s i d e n t , J. C. M c D o u g a l l c o m m e arb i tre p a t r o n a l e t T h é o d o -
re L e s p é r a n c e c o m m e arb i tre s y n d i c a l . Il a v a i t p o u r m i s s i o n 
d e rég ler s i x p o i n t s r e s t é s e n l i t ige a p r è s la n é g o c i a t i o n d i r e c t e 
p o u r l e r e n o u v e l l e m e n t du d é c r e t . D e u x d e c e s p o i n t s f u r e n t 
t o u t e f o i s r é g l é s e n t r e l e s p a r t i e s après la p r e m i è r e s é a n c e d u 
t r i b u n a l . 

oain à la sueu r de l eu r f ron t . Mais 
il y a sueur et s u e u r . . . 

Or, quand le syndicat propose appuyan t à fond 
u n e amél iora t ion concrè te a f in de des fourna i ses . 

pas hési té . Us ont man i fe s t é u n 
espr i t d e sol idari té sans égal en 

l eu r s con f rè re s 

Sensationnelles... 
(suite de la page 1) 

Ces révélat ions, fa i tes au t e rme 
d ' une longue enquê te , ne man-
q u e n t pas de j e t e r une l u m i è r e 
nouvel le su r les é v é n e m e n t s du 
6 mai. Il d e m e u r e cependan t u n 
é t r a n g e .mystère. Tous les pol i-
ciers, compara i ssan t u n à un, sou-
t i ennen t d u r comme f e r qu ' i l s 
n 'on t f r a p p é pe rsonne . 

Un tel pol ic ier dit : "Ça n 'est 
p a s moi. J ' é ta is à Sherbrooke pen-
d a n t ce te-nps." Un au t r e di t : "Ça 
n 'es t p a s moi non plus , j ' é ta is oc-
cupé à fa i re t an t d ' au t r e s choses ." 
Il s 'en t rouve e n f i n qui , c o m m e 
l ' i n spec teu r Labbé, d é d a r e n t S'iim-
p l e m e n t qu' i l ne se souv iennen t de 
r i e n e t ne savent r i en . 

Face à ces dénégat ions , demjeu-
r e n t les accusat ions préc i ses des 
ouvr ie r s : "C 'es t celui-ci e t celui-
là qui m 'on t f r a p p é . Le t ro is ième 
qui est là ne m'a pas touché, maiis 
j e l 'a i vu fraipper m o n camara -
d e " , etc., etc. 

La Cour aura donc à choisir en-
t r e ces deux versions. Poflr l'aii-
ider à se f a i r e une opinion, les 
avocats d e s deux pa r t i e s do ivent 
i a i r e au débu t de la s ema ine pro-

La decision por te donc su r les taux payés aux hommes de mé t i e r 
' qui se t rouven t sous l eu r s o rd re s" . 

Les a rb i t r e s écr ivent à ce su-
j e t : 

"Cet a m e n d e m e n t é tab l i ra i t e n 
fa i t un d i f f é ren t i e l de 25 cen ts en 
f a v e u r des con t rema î t r e s . La preu-
ve qu 'on nous a p ré sen tée nous 
indique que p lus ieurs compagnies 
pa ient dé jà à l eu r s c o n t r e m a î t r e s 
des d i f f é r e n t i e l s de beaucoup su-
pé r i eu r s à celui-là. Quelques em-
p loyeur s se sont opposés à ce t t e 

D o n Q u i c h o t t e f a i s a i t la g u e r r e a u x m o u l i n s à v e n t . D a n s 
c e r t a i n s h ô p i t a u x d e M o n t r é a l , l es r e p r é s e n t a n t s d e l ' a d m i n i s -
t r a t i o n s e m b l e n t s e c o m p l a i r e à f a i r e la b a t a i l l e a u x . . . p o u r -
b o i r e s ! T é m o i n . : les f a i t s s u i v a n t s : 

1 . - D a n s c e r t a i n h ô p i t a l d u s u d - o u e s t d e la v i l l e , le d i -
r e c t e u r d u p e r s o n n e l v o i t , u n j o u r , u n e I n f i r m i è r e p o r t a n t s o u s 
s o n b r a s u n e b o î t e d e c h o c o l a t . C o m p r e n a n t s e s g r a v e s r e s -
p o n s a b i l i t é s , le d i t d i r e c t e u r l u i d i t : " C ' e s t u n p o u r b o i r e , 
n ' e s t - c e p a s ? V o u s n ' a v e z p a s le d r o i t d e r e c e v o i r d e p o u r -
b o i r e s d a n s c e t h ô p i t a l " . •— Et la b o î t e d e c h o c o l a t " s e r e t i r e " 
c o m m e p a r e n c l ' i a n t e m e n t . . . 

2 . - D a n s le m ê m e h ô p i t a l , a u c o u r s d ' u n r é c e n t a r b i t r a -
g e . — Le m ê m e d i r e c t e u r d u p e r s o n n e l p r é t e n d i t q u e l e s i n -
f i r m i è r e s r é a l i s a i e n t d e $ 1 5 à $ 5 0 d o l l a r s p a r m o i s e n p o u r -
b o i r e s . A p p e l é e s c o m m e t é m o i n s , d e u x i n f i r m i è r e s a f f i r m è -
r e n t s o u s s e r m e n t q u ' e l l e s n e r e ç o i v e n t q u e $ 5 0 . 0 0 p a r 5 a n s , 
s o i t a u t o t a l $ 1 0 . 0 p a r a n n é e ( e n v i r o n ) . A p r è s c o u p , le d i -
r e c t e u r d u p e r s o n n e l a v o u a q u e s o n " e n q u ê t e s u r les p o u r -
b o i r e s " a v a i t é t é t o u t à f a i t s o m m a i r e . -

M a i s , p o u r q u o i le d i t d i r e c t e u r d u p e r s o n n e l a - t - i i 

q u a t r e points qui r e s t a i en t ertcore: 

Le t r a n s p o r t 

Au s u j e t du t r anspor t des ou-
vr ie rs à l eu r l ieu d e travai l , les 
syndicats d e m a n d a i e n t que l 'em-
ployeur paie les f r a i s d e déplace-
m e n t ainsi que le t emps consacré 
à ces dép l acemen t s quand les 
chan t i e r s se t rouven t s i tués au-
delà des l ignes du t ram, mais à 
l ' i n t é r i eu r de la zone couver te par I clause pa rce que, selon eux, il se-
le décre t . | r a i t impossible d 'accéder à ce t t e 

A l 'unanimi té , les a rb i t r e s ont i d e m a n d e sans iden t i f i e r les con-
reconnu que les ouvr ie rs avaient j t r ema î t r e s avec les syndicats . Mais 
ra ison de f o r m u l e r ce t t e demande . ; le t r ibuna l n 'es t pas convaincu 
Ils r e c o m m a n d e n t donc que l 'em- ' que ces crainte.s soient bien fon-
ployeur paie à t emps s imple, si le ; dées. Il reconnaî t donc le p r inc ipe 
t emps de dép lacemen t dépasse la ; d 'un d i f f é r e n t i e l ' . 
l imite de soixante minutes , tou te 
h e u r e ou f r ac t i on d ' h e u r e en ex- Les sa la i res 
cès de ce t t e pér iode, et qu'i l dé - . 
f r a i e les dépenses de t r anspo r t ' Les ouvr iers demanda i en t u n e 
qui excéde ra i en t les f r a i s ordinal- augmenta t ion généra le de 15 cent.s 
r e s du t r am. : l ' heure . Après avoir r econnu que 

d o n c f a i t u n c o u r s d ' é t u d e s e n r e l a t i o n s I n d u s t r i e l l e s ? 

Aut i«« q u e s t i o n : s o n s a l a i r e s e r a i t - i l d i m i n u é d u f a i t 
q u e les g a r d e s r e ç o i v e n t d e p e t i t s p o u r b o i r e s ? . . 

3 . - D a n s u n a u t r e h ô p i t a l , s i t u é d a n s le n o r d - o u e s t d e la 
v i l l e c e l u i - l à , u n e p a t i e n t e a m a s s e u n p e t i t c a d e a u ( d ' e n v i r o n 
$ 8 . 0 0 ) c h e z l e s q u e l q u e 8 0 p a t i e n t e s d e la s a l l e o ù e l l e e s t 
a l i t é e . L e s p a t i e n t e s v o u l a i e n t d o n n e r u n p e t i t s o u v e n i r à 
c e t t e i n f i r m i è r e d é v o u é e q u i a l l a i t b i e n t ô t q u i t t e r l ' h ô p i t a l 
a p r è s 8 a n s d e s e r v i c e . S i m p l e f a ç o n d e t é m o i g n e r l e u r r e -
c o n n a i s s a n c e à u n e p e r s o n n e q u i a p r i s s o i n d ' e l l e s . 

Ç a s ' e s t s u . . . à la D i r e c t i o n . Il n ' e n f a l l a i t p a s p l u s p o u r 
q u e la d i g n e r e p r é s e n t a n t e d e la D i r e c t i o n a i l l e m e n a c e r d ' e x -

'a p a t i e n t e q u i a v a i t o s é p e r c e v o i r les d o n s d e s p e r -
„ „ „ „ „„„„ s o n n e s h o s p i t a l i s é e s . Il n ' y a v a i t p a s d e c h o i x : " R e m e t t e z 

c e t a r g e n t à c h a c u n e d e c e l l e s q u i o n t s o u s c r i t o u v o u s a l l e z 
ê t r e e x p u l s é e d e l ' h ô p i t a l ! " 

r e s 
Les a rb i t res exp r imen t l eu r dé-

sir de ne pas emba r r a s se r les par-
t ies pa r la f o r m u l e qu ' i ls propo-
sent, mais ils ins is tent sur le fa i t 
qu ' i l est i n j u s t e d ' imposer les 
f r a i s de d é p l a c e m e n t aux ouvr ie rs 
a u a n d ce son t les employeurs qui 
f i xen t le lieu du t ravai l et provo-
quen t les dép lacements . 

Travai l d u s a m e d i 

Le d e u x i è m e point 'en l i t ige 
concernai t la d e m a n d e des travail-
leurs qui r éc l amen t " t e m p s dou-
b l e " pou r tout t ravai l exécuté le 
samedi pa r les ouvr iers de mé-
tiers . Cela aura i t pour e f fe t , assez 
géné ra l emen t de s u p p r i m e r le 
iravail du samedi , ce qui est préci-
sémen t le bu t visé pa r les syndi-
cats. 

Les arbi t res , quoique favorab les 
en pr inc ipe à la semaine d e 40 
heures , r e f u s e n t ce t te d e m a n d e et 
oropo.sent u n e f o r m u l e de compro-
mis. ?o i t " t e m p s e t d e m i " pour la 
ma t inée du samedi et " t e m p s dou-
b le" l 'après-midi . 

Salaire d e s c o n t r e m a î t r e s 

Rela t ivement au sa la i re des con-
t remaî t res . la pa r t i e syndica le 
avait d e m a n d é qu 'on a jou t e au dé-
c re t la clause su ivante : 

"Les con t remaî t r e s t ouche ron t 
25 cents l ' h eu re de p lus que l e s 

que 
les sala i res en généra l ont tendan-
ce à a u g m e n t e r et qu 'une aug-
men ta t ion favor i se ra i t la s tabi l i té 
dans les mét ie r s de la construc-
tion, ce qui concorde avec l ' inté-
r ê t public les a rb i t r e s r ecomman-
den t le compromis suivant : 
1." Une augmenta t ion de 5 c e n t s 

à la s igna tu re du décre t ; 
2.- Cinq cents add i t ionne ls au 1er 

novembre 1953; 
3.- Ces a m e n d e m e n t s au déc re t 

se ra ien t en v igueur pour une 
pér iode de deux ans avec réou-
v e r t u r e pofsible, sur r e q u ê t e 
d ' u n e des par t ies , après la pre-
miè re année , mais exclusive-
m e n t pour la négociat ion des 
c lauses économiques . 

Cet te décis ion ne lie pas les 
part ies . Comme nous le souli-
gnions plus haut , les négocia t ions 
post -arbi t ra les auron t l ieu ces 
jours-ci. 

Tou t ce q u e nous pouvons dire, 
p o u r le m o m e n t , c ' es t que les ou-
v r i e r s ont conf iance d 'obteni r jus-
tice.. 

Brevets d ' invent ion 
M.'VRQUE de COMMERCE 
DESSINS de FABRIQUE 

en tous pays. 
MARION & MARION 

Raym.-A. Robic - J.-Alf. Bastlen 
1510, rue Dri immond, 
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I 603 -CHAMPLAIM 
MET PIED, À TERRE 

A QUÉBEC 
POUR LA FOIS 

f 9 3 l - X » " JOUTE DE 
CROSSE UOUÉE A 
MONTRÉAL PAR UNE 
ÉQUIPE DE TOOUEORS' 

1323- K (0 ROy MET 
eo PINCHOT HORS DE 
COMBffT EN a MINUTES 
CET 6 COUPS (te P0IKI6 !) 

I9I3-C0NSRÊS 
À MONTREAL DE TOUS 
LES C0RCX3MNIER& 

O'AMÉRiaUE 

1915-DAN HOWLEy 
COMPTE 8 POINTS 
POUR LE MONTRÉAL, 
CONTRE LE TORONTO 

Calendrier présenté 
par Molson's pour 
rappeler aux Cana-
diens d'aujourd'hui 
les événements sé-
rieux ou joyeux qui 
ont marqué les années 
écoulées. 
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